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Déjeuner à
partir de 6h A.M.

Spéciaux du jour

Table d’hôtes

Livraison
7 jrs. sem.

2925, boul Labelle à Prévost 

224-2916

Estimation gratuite
Service rapide
Ouvrage garanti

450 431-2771
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2782, boul. Curé-Labelle, Prévost • 450 224-7093
www.ardoisiere.ca

Entrepreneur
minier et artisan
manufacturier

Ouvert du
mardi au

samedi de
9h à 17h

3029, boul. Curé-Labelle, Prévost
(450) 224-2337

Souper Spaghett i
au profit de
la société canadienne
de la sclérose en plaques
Lundi 7 août 2006 de 18h à 21h

Cafés spécialisés
Déjeuners santé

Menu complet •Terrasse

(450) 432-7822
St-Jérôme
www.musiquechritianraymond.com

Ouvert jours
8 h  à  2 1 h

7
Marché

Dominic Piché
3023, boul. Labelle

224- 2621
Téléphone: (450)

Plus de 25 variétés
de saucisses
en magasin

Fruits et légumes •  Boucherie                                      • Épicerie • Boulangerie • Bière, vin et fromage 

Pensez
BBQ

Du lac de la Montagne Noire à
Lanthier jusqu’à l’exécutoire de la
rivière du Nord sur la rivière des
Outaouais, à l’entrée du lac des
Deux-Montagnes, la rivière du
Nord sillonne le territoire des
Laurentides sur plus de 72 kilo-
mètres. Ce n’est certes plus un
égout à ciel ouvert comme dans les
années 1980 puisque des régle-
mentations ont été imposées aux
municipalités et que plusieurs

usines d’épuration ont été instal-
lées. Pourtant, des analyses
récentes montrent toujours un
niveau de pollution qui compro-
met la baignade et les activités
récréatives. Si les rejets des munici-
palités sont réglementés et relative-
ment peu polluants, pourquoi ne
peut-on toujours pas nous baigner
dans la Rivière du Nord ?
– pages 18 et 19

La rivière du Nord
« toujours » polluée
La rivière du Nord
« toujours » polluée
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2894, boul. Curé-Labelle, Prévost     tél.: 450 224-2959

ANTHÉLIOS L  FPS 60
Lotion écran solaire
haute protection
• pour peaux réactives au

soleil
• 100ml/50 ml

Indications
• allergies solaires
• photo-sensibilisation via

prise de médicaments
• risques d'hyperpigmentation
• cicatrisation
• coups de soleil - brûlures

1949$

ANTHÉLIOS SPRAY  FPS 30
Spray écran solaire
haute protection
• sans parfum
• effet non gras
• résistant à l'eau
• 125 ml

Indications
• peaux sensibles
• peaux mixtes à

tendance grasse
• hommes

2199$

2199$

ANTHÉLIOS LAIT  FPS 45
Lotion écran solaire
haute protection
• sans parfum
• effet non gras
• résistant à l'eau
• 100 ml

Indications
• peaux sensibles
• peaux mixtes à tendance

grasse
• hommes

ANTHÉLIOS S  FPS 30
Crème protection
longue durée
• résistante à l'eau
• résistante à la transpiration
• 75 ml

Indications
• enfants (texture anti-

déssechante)
• baignades fréquentes
• activités sportives

1759$

UVA et UVB
Des effets néfastes
différents

Parmi les différents rayons du
soleil qui atteignent la peau,
les plus nocifs sont les ultra-
violets ou UV.

UVB : B comme Brûlure
Ces rayons très energétiques
entraînent des brûlures et
des destructions superficielles.
Si répétés, ils peuvent conduire
à des tumeurs.

UVA : A comme Âge, Allergie
Ces rayons moins energétiques
mais très pénétrants, ils accé-
lèrent le vieillisement de la
peau et peuvent dans certains
cas, entraîner des éruptions.

Observez régulièrement vos
grains de beauté pour prévenir
l'apparition de mélanomes
Qu'est-ce qui doit vous
alerter ?

• L'apparition d'un nouveau
grain de beauté d'aspect
différent et évoluant
rapidement.

• La modification rapide d'une
tache ou grain de beauté.

Dans de telles éventualités
ou en cas de doute, n'hésitez
pas à consulter votre
dermatologue.

Apprenez
l'auto-surveillance

Règle de la cuillère à thé pour
l'application de l'écran solaire

Utiliser au moins
une demi cuillère
à thé sur:
• la tête et le cou
• le bras droit
• le bras gauche

Utiliser au moins
une cuillère à thé sur:
• le haut du torse
• le bas du torse
• la jambe droite
• la jambe gauche

Le danger de l'exposition et
les rayons UVA et UVB
La crème solaire anti-UVA et anti-UVB est la meilleu-
re des protections contre ces risques de
cancers et contre la majorité des risques que le
rayonnement solaire présente pour la santé.

Le bronzage est une réaction de défense naturelle
de la peau à l'agression des rayons du soleil. La
crème solaire permet de compléter la protection
naturelle imparfaite qu'est le bronzage et de
préserver notre capital solaire. 

Pourquoi une crème solaire ?

15%de rabais
sur toute la ligne solaire de LA ROCHE-POSAY

sur présentation de ce coupon du 20 juillet au 28 juillet 2006,
seulement chez Proxim – Georges-Étienne Gagnon

au 2894, boul. Curé-Labelle à Prévost

Le soleil, un ami

ou un ennemi ?

Seulement chez Proxim - Georges-Étienne Gagnon
au 2894, boul. Curé-Labelle à Prévost

Une spécialiste des produits Anthélios de
LA ROCHE-POSAY sera sur place le 27 juillet

Une spécialiste des produits Anthélios de
LA ROCHE-POSAY sera sur place le 27 juillet

Venez la rencontrer afin de connaître le type de soins solaires qui
convient à votre peau. Elle vous aidera à déterminer votre programme

de protection solaire personnalisé.

Sur chaque achat
d'Anthélios
FPS 60 ou 45
(du 1er juin au 31 juillet)

1$

sera versé à
l'Association canadienne
de dermatologie afin de
prévenir le cancer de la peau

Membre affilié à PHARMESSOR www.pharmessor.com

Lundi au vendredi de 9h à 21h
Samedi et dimanche de 9h à 19h

Heures d'ouverture

100ml 75ml

125ml50ml
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Les détenteurs d’une 
carte de membre C.A.A.

profitent de 5% de
rabais sur leurs achats

Et plusieurs autres

T é l é c . :  4 5 0  2 2 4 - 8 0 9 6  •  p r e v a u t o m o b i l e s @ v i d e o t r o n . c a
3026, boul. Curé-Labelle, Prévost

Organisés par Loisirs
Laurentides, les Minis-Jeux sont
calqués sur le concept des Jeux du
Québec. Ils consistent en une
compétition amicale, inter-camps
de jour. Ils se veulent non compé-
titifs et sont ouverts à tous. Les
jeunes choisissent donc°deux ate-
liers de sports (un le matin et un
l’après-midi), auxquels ils seront
initiés par des professionnels.  Il
n’est d’ailleurs pas ici question de
remettre une médaille à la meilleu-
re performance, mais plutôt une
bannière Esprit sportif. L’objectif
premier est d’inciter les jeunes à
l’activité physique.
Les Minis-Jeux des Pays-d’en-Haut

Cette année, la troisième édition
des Minis-Jeux des Pays-d’en-Haut
s’est tenue au Parc de la rue Lépine
à Sainte-Adèle, accueillant plus de
250 jeunes. Les jeunes ont ainsi
suivi deux ateliers parmi les quator-
ze (!) disciplines en lice. 

Contrairement aux années anté-
rieures, le Magico-Parc de Sainte-
Anne-des-Lacs n’a pas remporté la

bannière du meilleur esprit sportif,
cédant plutôt la première place à la
Ville de Piedmont! Peu importe,
tout le monde semblait s’être bien
amusé !

Les autres villes présentes
incluaient Morin Heights, Saint-
Adolphe-d’Howard et Saint-
Sauveur.
Le camp de Saint-Jérôme rempor-
te les Minis-Jeux!

Quant aux camps de jour de la

rivière du Nord, c’est le camp de
Saint-Jérôme qui a été sacré « grand
gagnant » des activités, qui se sont
tenues au Parc de la Rivière-du-
Nord à Prévost sous un soleil de
plomb. 

Environ une dizaine de discipline
étaient présentées, parmi lesquelles
le badminton, l’athlétisme, le kin-
ball, l’ « ultimate frisbee » et le vélo
de montagne. Les Minis-Jeux de la
MRC Rivière-du-Nord, qui en

étaient à leur deuxième édition
cette année, a rassemblé ainsi 400
jeunes des quatre municipalités
participantes (Saint-Jérôme,
Prévost, Saint-Colomban et Saint-
Hippolyte).

Au cours de la journée, les jeunes
des camps de la Rivière-du-Nord
ont eu droit à toute une panoplie
d’activités, en plus d’une remise de
prix de participation à la fin de la
journée.

À quand des Minis-Jeux à l’échelle
des Laurentides?

Outre les MRC Rivière-du-Nord et
des Pays-d’en-Haut, quatre autres
MRC des Laurentides ont également
tenu des Mini-Jeux, soit celles
d’Argenteuil, de Deux-Montagnes,
des Laurentides et de Thérèse-De-
Blainville. Peut-être ainsi aurons-
nous affaire à des Minis-Jeux inter-
régional dans quelques années!

Geneviève Gazaille

Ce sont les 10 et 18 juillet
derniers qu’ont eu lieu les
Minis-Jeux, auxquels parti-
cipaient respectivement
les camps de jour de la
MRC des Pays-d’en-Haut et
ceux de la MRC Rivière-du-
Nord.

Les jeunes de tous les camps de la MRC Rivière-du-Nord ont participé à cette deuxième édition des Minis-Jeux qui se tenaient cette année à Prévost. C’est le camp de jour de
Saint-Jérôme qui est reparti avec la bannière Esprit sportif.
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L’été, les vacances,
les voyages et compagnie…

La saison estivale demeure pour plusieurs l’oc-
casion de relaxer un peu et de prendre des
vacances à l’extérieur de la maison. Lorsque votre
animal de compagnie préféré fait partie inté-
grante de votre quotidien, des principes et des
précautions de base doivent être respectés afin
de rendre les vacances agréables pour tous. 

D’abord, prenons l’hypothèse où vous partez
de la maison et laissez votre animal seul. Les
petits rongeurs, lapins, oiseaux et félins peuvent
demeurer plusieurs heures sans présence humai-
ne. Toutefois, assurez-vous qu’un voisin ou ami
peut venir au moins une fois par jour alimenter,
veillez à l’hygiène et divertir votre animal. Les
petites espèces préfèrent demeurer dans leur
habitat quotidien. Un changement de domicile
ou un transport prolongé en automobile peuvent
amener un stress plus important que de perdre
votre présence pendant quelques jours. Il est
important de laisser à la personne responsable les
quantités de nourriture administrées ainsi que
l’heure des repas. Idéalement, la personne doit
rester pendant le repas afin de s’assurer que votre
animal mange bien. Au moindre signe inquiétant
de maladie (diarrhée importante, vomissement,
léthargie, blessure) il est primordial de posséder le
numéro de téléphone où vous rejoindre ainsi que
celui de votre vétérinaire régulier. Vous pouvez
également prévenir les incidents fâcheux lors
d’urgence en communiquant préalablement à
votre vétérinaire et lui indiquer à quel endroit
vous partez en vacances et autoriser un montant
X de traitements en cas de pépins majeurs.   

Une autre option consiste à faire garder votre
animal dans une pension ou chez un ami. Si la
pension pour animaux vous intéresse, sachez qu’il
est conseillé de la visiter préalablement ou de
demander l’avis de votre vétérinaire. Intéressez-
vous au logis, à l’exercice que votre animal aura
l’occasion de faire, aux possibles contacts avec
d’autres animaux ainsi que du statut vaccinal
requis. En effet, les pensions de bonne réputation
exigent une vaccination de base à date ainsi
qu’un vaccin particulier chez le chien nommé
populairement « la toux de chenil » ou médicale-
ment « Bordetella Bronchiseptica ». Si votre pitou
n’a jamais été vacciné pour cette maladie, il est
recommandé de visiter votre vétérinaire au moins
une semaine avant le gardiennage afin de laisser
le temps à votre chien de produire les anticorps
adéquats. 

Si vous faites garder votre animal chez un ami,
assurez- vous de bien informer ce dernier des
habitudes de votre animal en ce qui a trait aux
repas et exercices requis. Si votre ami possède des
animaux, il est important que tous s’entendent
bien avant le départ et que le statut vaccinal de
tous soit à date. Prévoyez des rencontres d’essai
entre les animaux en augmentant graduellement
le temps qu’ils auront à passer ensembles. Les
chats, particulièrement attachés à leur routine,
ont besoin de cette adaptation. De plus, évitez de
laisser sans surveillance des combinaisons préda-
teur/proie (ex : chat et oiseau, furet et oiseau ou
lapin et chat….) C’est une très mauvaise idée qui
se termine souvent très mal!

Ensuite, imaginons que votre toutou vous
accompagne durant le voyage. Plusieurs animaux
tolèrent bien la voiture pendant un long trajet.
Toutefois, les chats et certains chiens sont sou-
vent craintifs dans la voiture, vocalisent, bougent
énormément et peuvent manifester des symp-
tômes digestifs désagréables (nausée, vomisse-
ment, diarrhée, perte d’appétit…). De manière
préventive, il est toujours conseillé d’habituer
votre animal à des promenades graduelles en
auto, en augmentant progressivement la durée
des déplacements. Autrement, si vous n’avez pas
la possibilité de faire cette désensibilisation,
sachez qu’il existe des médicaments qui peuvent
tranquilliser votre cher toutou pendant le voyage.
Toutefois, discutez-en avec votre vétérinaire, car
ces drogues sont sous prescription médicale et
nécessitent un bon examen de bonne santé préa-
lable. 

Finalement si vous quitter le pays, sachez que
les exigences médicales sont différentes et parti-
culières à chaque frontière. Informez-vous auprès
de l’ambassade du pays ou sur Internet. Certains
pays exigent des vaccins, des micro-puces, des
certificats de bonne santé ou des titrages d’anti-
corps. L’idéal reste que votre animal voyage avec
vous toutefois, certaines compagnies aériennes
exigent que les animaux restent avec les bagages.
Assurez-vous que votre animal ne manque de
rien durant le vol : nourriture, eau, confort,
calme, chaleur….C’est à vous de tout prévoir, vous
avez la responsabilité du confort de votre animal.
N’oubliez pas que ce voyagement demeure un
stress incroyable pour votre animal qui ne com-
prend pas ce qui lui arrive et qui peut facilement
paniquer et manger beaucoup moins qu’à l’habi-
tude. 

Bon voyage!
Dre Valérie Desjardins
2906, Curé Labelle, Prévost - Tél.: 224-4460
www.hopitalveterinaire.com
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Le Journal de Prévost reçoit l’appui du
ministère de la Culture et des
Communications du Québec

«Quand la vérité n’est pas libre, la liberté n’est pas vraie. » Jacques Prévert

Été 2006 – Voici l’occasion de participer à
la production d’un vrai journal !

Pour une deuxième année,
le Journal de Prévost offre
la possibilité aux jeunes de
11 à 16 ans de Prévost,
Piedmont et Sainte-Anne-
des-Lacs de vivre une expé-
rience unique.

Les pages 20 et 21 présen-
tent les articles de nos
jeunes journalistes

• Inscriptions limitées
• Frais rattachés à

certaines  activités

Demandez Raphaëlle
Tél.: (450) 432-7527
clubadomedia@journaldeprevost.ca

André Dupras

Coupe du Nord 2006
La deuxième tranche de la Coupe

du Nord se déroulera le mercredi
26 juillet prochain et la lutte s’an-
nonce déjà vive dans plusieurs caté-
gories.  Rappelons quelques faits de
la première course du 21 juin der-
nier où  97 coureurs ont pris le
départ sous un soleil magnifique et
une foule enthousiaste. Plusieurs
surprises attendaient les coureurs à
ce rendez-vous annuel, un parcours
technique et rendu boueux par les
fortes pluies du mois de juin.  

Vous pouvez consulter les résul-
tats de la première course sur le site
de la FSCQ et venez nombreux au
prochain rendez-vous du 26 juillet
prochain. Le départ se fera dans le
Parc de la Coulée à 18.30H face à
l’école du Champs-Fleuri .

Conférence sur les
champignons sauvages! 

Le Comité des Loisirs, en collabo-
ration avec une érudite en mycolo-
gie, organise une conférence sur les

champignons sauvages dimanche
1er octobre 2006, de 9h à 12h. D’une
durée de 3 heures, cette formation
aura d’abord lieu à l’intérieur et ce,
environ 1 heure. Par la suite, une
randonnée en forêt et une dégusta-
tion suivront. Cette formation
touche les points suivants : com-
ment, où et quand cueillir, comment
identifier les champignons
sauvages ? Les meilleurs et les plus
dangereux. Les empoisonnements.
Recettes et conservation. L’activité a
lieu beau temps mauvais temps. Il
faut s’habiller en conséquence. Les
gens peuvent apporter un petit cou-
teau, des sacs de papier et un
panier. Le coût est de 20$ par per-
sonne.  Inscription obligatoire avant
le 15 septembre. Rejoindre Lucie
Renaud au 450-530-7562 ou par
courriel : skiveloprevost@hotmail.
com. 

Si vous êtes intéressés à participer
à une corvée ou encore pour vous
joindre à notre équipe de béné-
voles, contactez-nous au 450-530-
7562 ou écrivez nous skivelopre-
vost@hotmail.com 

Des nouvelles du Comité des
Loisirs des Domaines

1331 rue Victor Prévost
450-224-2507

Cette activité, planifiée dans le
cadre d’une rencontre d’affaires
des hauts dirigeants de Bell à
Saint-Sauveur, avait pour but d’y
ajouter un volet mobilisateur et
caritatif. En quelques heures, dans
une atmosphère détendue et
joviale, le groupe de Bell Canada
présent à la Maison d’accueil de
Prévost a peint l’escalier extérieur
et la galerie avant, fournissant
ainsi une aide inestimable à cet
organisme communautaire. Il faut

également mentionner que la par-
ticipation de Bell comprenait
l’achat de tout le matériel néces-
saire, dont les surplus ont été lais-
sés à chacun des organismes.
Au total, 128 cadres dirigeants de
Bell Canada ont participé à cette
activité qui laisse à la communau-
té un agréable souvenir du
passage des gens de Bell dans la
région !  Merci et bravo pour cette
initiative.

Visite
d’une équipe
de Bell Canada

Le 11 juillet dernier, huit organismes partenaires de
Centraide Laurentides ont tous reçu la visite d’une quin-
zaine de représentants de la haute direction de Bell
Canada, venus pour une corvée d’entraide.

À l'avant: Pat Button, Karen Gould, Franco Sciannamblo, Patrick Pichette, Barry Burton, à l'ar-
rière:Michael Cole, Jon Wiese, Lib Gibson, Mike Redding, Bruce Furlong, Sean O'Leary, Paul Rowe.
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Annie Depont
Le concours d’écriture des édi-

tions prévostoises s’adresse à
toute personne, lecteur ou lectrice
de la région, jeune ou moins
jeune. Il sera doté d’une bourse de
200$ et d’une publication dans le
journal avec la présentation de
son auteur. Soyez journaliste d’un

jour ! Goûtez au vertige de la page
blanche, à l’ivresse de son conte-
nu. Aucun sujet n’est imposé,
aucune forme. Seule la longueur
du texte est limitée : un feuillet,
500 à 800 mots. Un texte par per-
sonne. Les textes devront parvenir
par courriel à concours@journal-
deprevost.ca avant le 1er août.

Concours d’écriture des éditions prévostoises

Du 31 juillet au 6 août le
Symposium de peinture de la gare
de Prévost sera doté d’un prix
offert par le Journal de Prévost,
Piedmont, Sainte-Anne des-Lacs.

Les membres du jury, composé
de journalistes et de peintres pro-
fessionnels seront présents parmi
les visiteurs du symposium. Ils se

réuniront avant la fin de l’événe-
ment et éliront l’artiste de l’année.
Les critères suivants feront partie
du pointage : la démarche artis-
tique, la qualité technique, la pré-
sentation. Un prix en argent sera
offert au gagnant ou à la gagnante,
ainsi qu’un diplôme et une pré-
sentation dans le Journal.

Michel Fortier, rédacteur en chef

Vous serez heureux d’apprendre
que Madame Annie Depont pren-
dra dorénavant la destination des
courriels relatifs aux événements
culturels à paraître dans le Journal
de Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Madame Depont a
une réputation établie dans le

domaine de la culture dans les
Laurentides, elle collabore au
Journal de Prévost depuis près de
6 ans, toutes qualités, qui lui per-
mettront de coordonner l’informa-
tion culturelle de ce Journal. Je
vous invite donc à utiliser l’adres-
se suivante :

Annie Depont culture@journalde-
prevost.ca

Concours : l’artiste de l’année

Annie Depont à la coordination
de l’information culturelle
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ROSELINE

BA R B E CGA
agent immobilier affilié

FRANÇOIS

HU R T E A U
agent immobilier affilié

Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

438-6868
227-2611

Spacieux, rez-de-chaussée,
2 grands balcons

149 900 $ – mls 1207203

3-Condo les Jonquilles

Avec logis 31/2 loué 400$ par mois, terrain de
16945pc, beaucoup de rénovations effectuées

148 900 $ – mls 1196552-nil

Versant du Ruisseau

Vue panoramique, grand condo, 2e,
unité de trois, avec montagne à l'arrière,

beau design intérieur, foyer.
167 900 $ – sia1208022

Domaine des Patriarches Au Jardin Pagé 

Dans un croissant, terrain plat sans voisin arrière,
plafond 9'', foyer 2 faces, intérieur luxueux, salle

familiale au dessus du garage. 2 sdb. 3 cac.
299 900 $ – mls 1220586

Vue panoramique sur les montagnes, foret arrière,
belle propriété, armoires de cuisine de bois, foyer
comb-lente au salon, sous-sol fini, galeries 3 cotés.

259 900 $ – sia1173874

Au clos révostois

Dans un croissant, style nouvel angleterre,
terrain boisé de 11000pc prés de l’école,

logis au S-S, idéal bi-génération
214 900 $ – mls 1211780

Magnifique propriété, haute qualité de
construction, sur croissant, terrain plat boisé

de plus de 34,000 p.c. 5 cac, chambre des
maîtres au rez de chaussée avec sdb att.

439 000 $ - sia1126855

Domaine des Chansonniers

Sur beau terrain boisé, sans voisin arrière, beau
design intérieur, 2 salons, bureau, 3 cac, 2 foyers,

véranda 3 saisons, belle cuisine spacieuse.
359 000 $ - mls 1161036

St-Hi olyte terrain 42 789 c

Prés du lac Écho, cachet de campagne, foyer
de pierre au salon, grande véranda,garage
double et bel atelier 18x12 isolé, 3 cac.

179 900 $ – mls 1224943

St-Hi olyteDomaine des Patriarches

Sur beau terrain de 48000pc boisé, retirée
de la route, bel intérieur spacieux, 3cac ,

foyer, fenestration abondante.
319 000 $ – mls 1211822

Domaine Bon-Air

Dans un croissant, sur beau terrain à 4 min de St-
Jérome, intérieur spacieux avec en plus serre 3

saisons, 2 cabanons,3 cac, mezzanine au 2e.
234 900 $ - mls 1183004

Boisé de Prévost

Terrain de 68000pc, privé, plongé dans la nature,
bel intérieur, idéal inter-génération ou bureau à

domicile avec 3e étage/verrière coté foret, 3+2 cac,
foyer, salle audio, 4 sdb, grands balcons.

324 000 $ – mls 1190542

Vue Panoramique

Idéal inter-génération, près du village à pied, garage
détaché 30x20, logis 31/2 rez de chaussée, un bijou,

spacieuse, foyer comb. lente, sous-sol fini, entrée
ext. au sous-sol, pisc. h-t 27po.

229 900 $ – mls 1199106

Domaine des Patriarches

Vue panoramique majestueuse, maison haute
qualité, piscine creusée, bel aménagement paysager,

3 cac, grande mezz, très beau sous-sol.
364 900 $ – sia1144616

Domaine des Patriarches

Terrain privé, retiré de la route, entourée d'arbres
matures, 3 étages avec salle familiale et 4e chambre

au 3e, belle propriété ensoleillée, bureau rez de
chaussée ou salle à manger fermée.
349 000 $ – mls 1193726

Haute qualité

Terrain 34000pc boisé, sans voisin arrière,
planchers de bois exotiques, veranda 3 saisons, gr.

salle fam. au dessus du garage, foyer 2 face.
349 000 $ – mls 1213095

Domaine des Patriaches 

Magnifique propriété, vue splendide, très bel
aménagement avec chutes et fontaine d'eau,
piscine creusée, 3 étages, haute qualité de

const. Un rêve à la campagne.
595 000 $ – sia1113294

Magnifique propriété, boiseries, plafond 9pi,
foyer, belle cuisine aux armoires de bois, salle

familiale au dessus du garage ou bureau.
349 900 $ – sia1105706

Domaine des Patriarches

Bi-generation - terrain rivé

Terrain de 44,698 pc, retirée de la route,
intérieur spacieux, plafond cathédrale au 2e,

3 cac et bureau.
274 900 $ - mls 1162133

Domaine Bon-Air

Sur la jolie rue des Sous-Bois, avec foret
arrière, grande galerie 2 côtés, bel intérieur,

ensoleillé, 2+2 cac, grande mezzanine-bureau.
232 500 $ – mls 1224479

Commercial au cœur du village

Sur terrain plat privé, 2cac, foyer comb lente,
2 grands cabanons, terrain fleuri, et arbres

fruitiers.
219 900 $ – mls 1204704

Grand bung. 3 cac spacieux, ensoleillé,
cabanon, prés de tout, piste cyclable.

148 900 $ – sia1201859

Au coeur du village Bord du lac Renaud

Au coeur du village

Charmante propriété, beau cachet intérieur, grande
veranda 3 saisons, garage, belle cour arrière fleurie

très privée, 3 cac, poêle Jotul au salon.
164 900 $ – mls 1210310

Au boisé de Prévost

Sur terrain de 43000pc, 3+1 CàC, plancher
tout bois, foyer, sous-sol fini, grand cabanon.

219 900 $ - sia1153070

Vue sur la rivière et gol

Rénovée: bel intérieur, charme de campagne,
pistes de ski de fonds à l'avant, bordée par la
rivière, 3 cac, sous-sol fini avec porte patio,

bel atelier extérieur.
189 000 $ - sia1187098

Vue sur les montagnes, sur terrain plat bien
aménagé, maison de prestige, tout briques, verrière

attenante à la terrasse, grand hall cathédrale.
325 000 $ – mls 1198464-nil

Domaine des Patriarches

Accès au lac renaud

Jolie Canadienne, semi-détachée,
sur terrain de 20000pc, sans voisin arrière,

3 cac, grands decks, pisc ht.
169 900 $ – mls 1199569

Impeccable, 2+2 cac, foyer, portes jardins
triples au salon attenant au balcon,
accès ext au sous-sol près de la 15.
153 900 $ – mls 1198511

Domaine des Patriarches

Accès au lac Écho, belle autrichienne au cachet
incomparable, magnifique foyer de pierre, site

privé, vue panoramique, grande terrasse,
cathédrale de bois au salon... un bijou!

279 000 $ – mls 1184352

St-Hi olyte - limite Prévost

Haute qualité, intérieur chaleureux, 4CàC,
superficie de 3014pc, plancher tout bois,

piscine creusée, grand decks.
350 000 $

Domaine des Patriarches

Site enchanteur sur terrain de 81615pc, entourés
de forêt, majestueux foyer de pierres, grande salle
familiale au RDC, 2 accès extérieurs, idéal pour

bureau à domicile, sup. hab 2,200 pc.
259 900 $ –mls 1219480

Accès Lac René

Terrain de 18000pc avec services, adossé au
parc de villégiature, 3 cac, foyer.

239,900$ – mls 1209682

Au clos PrévostoisDans un croissant-Lac St-Fran ois

Magnifique intérieur, bachelor privé, 3 cac, salle fam.
au dessus du garage ou bureau, foyer, planchers tout

bois, belle cuisine et cabinets! Grands decks
extérieurs, pisc ht, cloturé. – 299 000 $

St-Hippolyte limite de Prévost, accès à pied,
intérieur impeccable, vue sur toutes les
pièces de la maison, terrain de 15969pc

privé, rue sans issue paisible.
214 000 $ – mls 1220580

Vue et accès lac Écho Accès au Lac rené

Sur grand terrain, privé, retirée de la route,
grand bung, 3+1cac, foyer comb lente, avec

logis bien éclairé idéal bi-génération.
199 900 $ – mls 1215864

Belle propriété de haute qualité, salle à
manger dans baie vitrée, cathédrale au salon,
planchers tout bois, foyer combustion lente.

239 900 $ – mls 1195048
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Sur beau terrain de 52648 pc, foret arrière.
Haute qualité, décor professionnel, 2 salles
de bain a l'étage des chambres, sous-sol fini.

329 900 $ - mls 1174771

Domaine des Patriarches

Clos Prévostois

Propriété de prestige, haute qualité, sur beau
terrain de 41,000 pc sans voisin arrière, beau

désign int., bureau rez de chaussée, S-S fini, 2 halls.
399 000 $ - mls 1177374

Belle normande, sur terrain de 43160pc boisé,
grand balcon surplombant la forêt, grand bassin
d'eau baignable avec chute! 2 cac, planchers tout
bois, salle familiale ou bureau rez de chaussée,

194 900 $ - mls 1178983

Domaine des Patriarches

Terrain 19632pc, terrain sans voisin arrière, arbres
matures, intérieur spacieux, boiseries, armoires de

bois, garage, près de tous les services.
217 500 $ – mls 1196305

Au coeur du village

Beau cachet intérieur
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Séance extraordinaire du
conseil municipal – 26 juin
2006

Yvon Blondin
Pour cette séance, tous les

membres étaient présents ainsi que
trois citoyens. 

Projet domiciliaire Le-haut-St-
Germain. Acquisition d’une bande
de terrain aux fins d’espace vert. Ce
corridor, qui est considéré espace
vert, fait partie intégrante de la
phase I de ce développement. C’est
dans ces espaces, qu’un sentier de
ski de fond sera entretenu cet hiver. 

Règlement 566. Pour raison de
coût excédentaire, un montant de
70 000$, puisé à même le fonds
général, sera utilisé pour la
construction du boul. Clos-
Prévostois. Un montant de plus de
300000$ y fut déjà consacré l’année
dernière. À terme, cette construc-
tion créera un lien entre la route
117 et le boul. des Hauteurs à la
hauteur du chemin Val-des-Lacs.

Règlement 568. Ce dernier vise
la réfection et le pavage du chemin
du lac René et décrète un emprunt
de 890000$. Ce règlement, prévoit
que 81% du pavage sera financé par
le fond général. Ce montant corres-
pond à 720000$ et les 19% restants
seront à la charge des riverains pour
un total de 169 000$ pour les 15
prochaines années.

Acquisition aux fins d’espace
vert. L’acquisition d’une bande de
terrain fut faite sur le rue
Charbonneau pour faciliter la
construction du futur lien cyclable
qui réunira le Domaine des
Chansonniers à la piste du P’tit train
du Nord.

Un montant d’approximativement
de 50000$ pour la refonte du sys-
tème informatique de la Ville de
Prévost.

Mise en demeure. Une mise en
demeure sera envoyée à un citoyen
du Domaine Laurentien. Ce dernier
aurait mis sur pied une entreprise
de vente des systèmes de purifica-
teur d’eau et aurait laissé entendre,
par le biais de dépliants publici-
taires, que l’eau du Domaine
Laurentien pourrait être de qualité
douteuse. La ville lui demandera de
se rétracter dans un journal local.

Question du public
M. Daniel Trudeau, du chemin du

lac Écho, fait état de bruits exces-
sifs, qui à l’occasion feraient vibrer
les vitres de sa maison et qui pro-
viendraient d’un établissement

licencié situé à l’intersection des
rues 117 et chemin du lac Écho.

Le conseiller Poirier  soulève le
fait que plusieurs vieilles autos
«minounes» dorment paisiblement
sur le territoire de Prévost, certaines
étaient encastrées dans des arbres.
Il désire que le conseil se penche
sur le problème.

Le conseiller Bordeleau a pu
observer que la grille de l’Éco-
Centre est parfois ouverte et qu’au-
cun membre du personnel n’est
présent pour y vérifier les allées et
venus. Il constata aussi que
quelques barils contenant de l’huile
n’étaient pas fermés.

Séance ordinaire du
conseil – 10 juillet 2006

M. le maire Charbonneau est
absent, M. Joubert a pris la relève
en tant que pro-maire. Sept citoyens
étaient présents.

Module infrastructure. Un man-
dat d’ingénieur fut accordé dans le
but d’autoriser des travaux d’enro-
chement au bout des rues Chalifoux
et Millette, qui présentent un pro-
blème d’érosion. Ces rues ont des
dénivelés d’au moins 50 pieds et
aboutissent à la rivière du Nord.
Malheuresement certaines per-
sonnes utilisent cet endroit comme
dépotoir illégal.

Module urbanisme. Résolution
ayant pour but de donner au pro-
priétaire du 1215 rue des Moulins,
un avis de démolition en raison de
la non-conformité d’un garage
construit en 2005. Cette bâtisse pos-
séderait deux étages, alors qu’un
seul est autorisé. Le proprio aurait
la possibilité de modifier la structu-
re selon les spécifications de la
Ville.

Varia. Maître Laberge, greffier de
la Ville, fut désigné pour représen-
ter cette dernière devant les tribu-
naux. Une citoyenne de Prévost
ayant eu un accident avec son auto
le 9 février 2006 sur la rue
Christopher actionne la Ville pour
un montant de 4845$.

Question du public
M. Guy Roy pose une question sur

la dette générale de Prévost. Les
chiffres que le directeur général,
M. Martin, nous donne s’étalent
ainsi : 4 856 893$ pour les règle-
ments de secteur et 2461691$ pour
le fonds général; pour un total de
6 961 713$, subventions non inclu-
ses. – deuxième intervention de M.

Guy Roy qui s’interroge sur les
capacités du directeur des travaux
publics « à gérer le quotidien ». Tous
les membres du conseil ont pris la
défense du directeur. M. Joubert
note qu’à pareille date, l’an passé,
615 requêtes d’intervention avaient
été formulées contre 855 cette
année. Il ajoute, que l’ensemble de
l’organisation des travaux publics
avait deux ans de rattrapage, afin de
se mettre à jour. Trois nouveaux
paliers d’intervention ont été créés
pour répondre aux requêtes. Seul le
conseiller Bordeleau ne manifesta
aucune opinion.

M. Adornetto, 1280 des Ormes,
déplore le fait que les rues des
Chênes et des Sorbiers soient par-
fois utilisées comme une véritable
piste de course et demande l’instal-
lation de dos d’âne pour ralentir la
vitesse. 

M François Garceau, 1119 rue
Aimé du lac Renaud, président de
l’Association des riverains du lac
Renaud, demande à la Ville de trou-
ver une solution aux herbes hautes
qui envahissent les accès qui
mènent au lac Renaud (preuve à
l’appui, une tige de foin de six
pieds de haut fut amenée à la salle
du conseil). Vérification faite auprès
d’un membre de la Corporation
Renaud, on nous informe qu’avec
au moins une dizaine d’accès
menant au lac, ces derniers préfè-
rent garder ces corridors dans un
état naturel. La ville n’a aucunement
l’intention d’intervenir dans ce dos-
sier considérant que ce problème
est de nature privée. M. Richer ajou-
te que pour les autres lacs, ce sont
les associations des riverains qui
s’acquittent de cette tâche.

M. Claude Masson, 949 montée
Sainte-Thérèse. Depuis longtemps
ce citoyen déplore la vitesse exces-
sive sur la montée Sainte-Thérèse et
particulièrement le matin. D’après
ce citoyen, des opérations radars
ciblées amélioreraient la situation.
M. Paradis répond que suite à la
consultation sur la sécurité routière,
des actions seront entreprises très
prochainement.

M. Diorio, du lac Écho, est déçu
qu’aucune publicité ne fut faite
pour sensibiliser les riverains à ne
pas nourrir les oiseaux aquatiques,
parce que ces derniers causerait la
dermatite du baigneur. Les
conseillers Poirier et Parent sont
sensibilisés au problème et désirent
s’y impliquer.

Le conseiller Bordeleau, fait men-
tion de l’état lamentable de l’amé-
nagement paysagé au nouveau bas-
sin des eaux du système d’aqueduc
du domaine Laurentien.

Les échos de l’hôtel de ville de Prévost

Parlons plutôt de vins et des
frères Lurton. Fils d’André Lurton,
viticulteur renommé de Bordeaux
(Château Bonnet, Château La
Louvière, Château Cruzeau),
Jacques et François Lurton ont
d’abord travaillé comme consul-
tants pour de grandes sociétés de
production et de distribution
avant de fonder leur propre
entreprise en 1988.

La philosophie des frères Lurton
est simple : Il est possible de faire
de bons vins partout où la vigne
pousse dans des conditions nor-
males. Ils ont ainsi créé une
gamme impressionnante de vins
offrant d’excellents rapports qua-
lité-prix. Ces vins proviennent de
la France, du Chili, de l’Australie,
de l’Uruguay, de l’Argentine et
dans le vin qui nous intéresse de
l’Espagne. Très connu pour ses
vins rouges, l’Espagne nous a déjà
conté fleurette, mais l’appellation
Rueda est un peu moins connue.
La Rueda est située en plein c?ur
de la Castilla y Leon à l’ouest du
Rioja. Le vin que nous découvrons
ce mois-ci provient de l’Extrême

Nord de l’appellation, dans la
région de Valladolid, et c’est sous
un climat aride et des sols pier-
reux que pousse le tempranillo
servant à l’élaboration de ce
magnifique vin.

Hermanos Lurton 2004, Rueda
d.o. Tempranillo. Le vin se présen-
te vêtu d’une belle robe grenat,
limpide et brillante. Des arômes
de fruits rouges très mûrs (fram-
boise). Après quelques heures
d’aération, c’est plus la cerise
confite qui nous titille! En
bouche nous avons une très belle
trame tannique toute en souples-
se et très bien soutenu par l’aci-
dité et la rétro de fruit et de bois.
Les tanins s’assouplissent rapide-
ment pour nous donner un vin
très soyeux et doté d’une bonne
persistance en bouche. La finale
est assez longue. Vous prendrez
plaisir à savourer ce vin avec des
viandes blanches en papillote
cuite lentement au BBQ avec des
herbes fraîches du jardin comme
une branche d’origan! Vous l’ap-
précierez encore plus en le met-
tant en carafe au moins une
heure sinon deux avant de servir.

N’oubliez pas que lorsque le
mercure monte, la température
du vin monte aussi, il est essentiel
de rafraîchir vos vins rouges
avant le service sans quoi les
vins vous paraîtront acres, assé-
chant et sans fruits. De plus si le
taux d’alcool dépasse les 12.5
degrés, le vin vous semblera
beaucoup plus chaud qu’il ne l’est
en réalité.
Hermanos Lurton 2004, Rueda d.o.
10359261 à 15.80$

MANON CHALIFOUX – CONSEILLÈRE EN VINS, SAQ SÉLECTION ST-SAUVEUR

Juillet qui déjà s’étiole comme
une marguerite dans les mains
d’un amoureux incertain. Voilà
qu’août s’annonce avec mille
précautions, car il amène le
retour des classes, mais chut! Il
est encore tôt! Nous avons
encore le temps de profiter de la
belle saison.

merveilleux 
du vin

Le monde
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861, RUE DE L’ÉCOLE À PRÉVOST
TÉLÉCOPIEUR : (450) 224-8511
pgermain@notarius.net

Bienvenue au nouveax bébés
Un appel à tous.- N’hésitez pas à communiquer avec moi pour

les inscriptions des nouvelles naissances de Prévost, Piedmont et
Ste-Anne des Lacs  C‘est avec plaisir et çà ne coûte rien.

TÉLÉPHONE :
(450) 224-5080

Parents, grand-parents, avec un enfant çà prend un testament.

Cet espace communautaire est offert en collaboration avec le notaire
Germain afin d'y faire paraître les nouveau-nés de Prévost, Piedmont

et Sainte-Anne-de-Lacs. Vous n'avez qu'à communiquer
avec Fernande Gauthier au 224-1651 et lui faire 

parvenir votre texte et votre photo.

Pensez-y !

Nos sincères sympathies  

à toute la famille et ami(s) 

Nous partageaons votre chagrin

dans cette grande épreuve 

De toute l' Équipe d'AXEP

En souvenir de
Diane Pinette décédée à l’âge de 55 ans 18

novembre 1950- 1er juillet 2006

Annoncez dans le
Journal de Prévost !

Arrêtez d’y
penser !

TEL. : 224-1651
Fernande

GAUTHIER CELL. :
530-0812



Geneviève Gazaille

C’est le jeudi 13 juillet der-
nier que la ville de Prévost
inaugurait un nouvel espa-
ce vert au coin des rues
Morin et Chalifoux, dans le
secteur Shawbridge.

Les citoyens bénéficieront ainsi
d’un espace additionnel où se pré-
lasser et admirer la nature dans un
secteur où on ne trouvait pas enco-
re de parc. L’annonce a été la bien-
venue. Le projet s’est confirmé il y a
environ un an, mais avait fait l’objet
d’une promesse électorale lors du
premier mandat. 

Là où logeaint autrefois un ciné-
ma, puis une épicerie pousseront
maintenant des arbres plantés lors
de l’inauguration. Avant la démoli-
tion de la bâtisse abandonnée
depuis quelques temps, des enfants
avaient peint une murale, dont des
photos avaient été publiées dans le
Journal, afin de prendre position et
de demander aux autorités la créa-
tion d’un nouveau parc. 

Il pourrait éventuellement y avoir
une possibilité d’y tenir des activités
sociales ou des rassemblements. Il
n’en tiendra qu’aux citoyens. Mais il
ne faut pas se méprendre, il ne
s’agit pas ici d’un terrain de jeux au
sens classique du terme. Il est plu-
tôt question d’un espace vert agré-
menté de bancs.

La « Place », qui n’a pas encore été
nommée devrait l’être au cours des
prochains mois. Parmi les possibili-
tés envisagées, on retrouve « Place
Chalifoux », «Place Urichuck », «Place
Amrmann » ou encore « Place
Timothé Selby ». Les citoyens sont
invités à se prononcer sur ces choix

ou à en soumettre de nouveaux en
s’adressant à la Ville de Prévost. Le
parc sera éventuellement identifié
par une plaque commémorative, et
un passage plus sécuritaire pour les
piétons devrait être aménagé afin
de faciliter l’accès au parc.

1292, des Ormes, Domaine Laurentien,
Prévost  • Tél : 450 431-7773

Nouveau décor
A mbiance paisible

Perfectionnée, spécialisée en
techniques de coloration

Sheila
David
styliste homme
et femme

Tél. : (450) 224-8484
Cell. : (450) 565-7440 (urgence)

Déjà 10 ans!
Ghyslain, à votre service !

Remorquage G. D. J. Desnoyers SERVICE 24 HEURES
7 JOURS sur 7

Merci de 
votre confiance

Nos services :
• Remorquage
• Survoltage
• Sortie de route
• Enlisement
• Crevaison
• Déverrouillage
• Livraison d’essence

Ramassons gratuitement 
les autos pour la ferraille

Il y a eu une augmentation de
70% du nombre d’analyses, soit 48
analyses physico-chimiques, 104
bactériologiques, 46 analyses d’eau
des lacs ou cours d’eau (coliformes
fécaux et streptocoques) et 13 ana-
lyses du phosphore.

Sans faire un décompte exhaustif,
on peut dire qu’il y a eu environ
211 demandes d’analyse d’eau, ce
qui constitue un taux de participa-
tion fort éloquent selon madame
Marie-France Allard, directrice du

laboratoire chez Bio-Service.
Encore et toujours le fer de lance

d’un concept inhabituel puisque, a
priori, les analyses d’eau sont réser-
vées aux puits ou souvent limitées
aux plages publiques. L’analyse
d’eau des lacs et des rivières a per-
mis aux Associations participantes,
ainsi qu’aux riverains, d’avoir un
bilan de santé de l’eau à un prix
modique.

On se souvient que le concept
avait été présenté à la Ville de St-

Hippolyte il y a deux ans. Cette
année, elle tente le tout pour le tout
en rendant disponibles les flacons
stériles durant une semaine avant le
samedi 15 juillet, date de la journée
d’analyse d’eau. Il est possible
qu’avec une telle approche on réus-
sisse à dépasser nos 211 analyses. Si
oui, c’est un concept qu’il serait bon
de retenir pour l’année prochaine.

Pour le moment les responsables
des services de l’environnement et
de l’urbanisme de la Ville de
Prévost analysent les résultats, afin
de poser des actions concertées
pour cibler les sources de pollution
qui affectent certains cours d’eau et
lacs de Prévost.

«Analyse moi ça !»

Une campagne très efficace

M. Jean-Pierre Joubert (Conseiller), M. Normand Gélinas (Urbanisme), Stéphane Parent (Conseiller) et l’équipe de Bio-Service :
Marie-France Allard, Annie Gareau et Ninon Cloutier.

Stéphane Parent 

Les membres du comité consultatif en environnement de
la ville de Prévost se frottent les mains et pour cause, car
la journée d’analyse d’eau a connu un succès inespéré.
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Inauguration d’un nouveau parc

Un nouvel espace vert à Prévost

Le conseiller Sylvain Paradis était heureux de pouvoir enfin inaugurer ce petit espace vert et
ainsi réaliser une promesse électorale vieille de 6 ans.
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Gleason Thébderge
Cette année, sous le thème «À

notre image», c’est le cinéma québé-
cois que nous sommes invités à
fêter, avec notre propre apparte-
nance à la seule nation francopho-
ne des Amériques… capable de
produire ces grands films de liberté
ouverts aux influences autant euro-
péennes qu’étasuniennes.  Bien sûr,
notre image est reflétée aussi
depuis longtemps par la littérature,
la peinture et le théâtre; et plus
récemment par la bande dessinée,
la photo, l’affiche ou le journalisme
et tous les arts médiatiques, y com-
pris ceux de l’Internet ou du multi-
cellullaire, mais c’est sans doute le
cinéma qui offre de nous le portrait
le plus immédiatement accessible
quant aux visages, aux coutumes
ou la langue. 

Or, depuis les premières audaces
des Brault, Lamothe, Jutra,
Labrecque, Carle et Perreault, cer-
taines réalisations récentes ont eu
une carrière internationale, dont le
Déclin et les Invasions d’Arcand ou
le Crazy de Jean-Marc Vallée,
d’autres ont tenu avec honneur le
pari de représenter chez nous notre
réalité, faisant parfois participer les

Laurentides à cet essor, par
exemple, avec le retour à l’œuvre
de Claude-Henri Grignon d’un
Séraphin tourné par Binamé, la
contribution de notre Guillaume au
Matou et au récent Les immortels
d’un Paul Thinel, aussi de la région,
sans oublier les deux documen-
taires maritimes de  notre nouveau
concitoyen Alain Vézina, ou la
réputation que s’est acquise le
Cinéma Pine en s’impliquant dans
la mise en valeur de notre cinéma
au point de devenir la salle de nom-
breuses premières de film qui lui
ont valu un Jutra cette année…

Mais notre image, c’est aussi
l’énergie des artisans de sa diffu-
sion, ceux de notre Ciné-club, où
depuis 1993, Nicole Deschamps
(qui voit aussi à offrir une image de
la Ville dans son site Internet),
Isabelle Pirro et de nombreux
autres s’entêtent, malgré les faibles
moyens, à présenter une cinémato-
graphie sans battage publicitaire,
s’intéressant, entre autres, aux
valeurs amérindiennes pour mieux
établir la diversité de notre héritage
culturel.

Et c’est encore, à Prévost, nos
journaux qui nous révèlent à nous-

mêmes, à notre image, dans nos
espoirs, nos dilemmes et nos réus-
sites. Le réseau de la fin des années
80, d’abord, de l’Association des
gens d’affaires, avec Élie Laroche,
toujours aussi présent à la gare et
dans son garage, Lucie Papineau,
depuis dix ans devenue actrice au
grand théâtre politique, Claude
Charbonneau, éternel bénévole
promu metteur en scène des
affaires municipales… Le cléon,
ensuite, de 1996 à 2000, avec Denys
Duchesne, Yolande Leduc, Carole
Maillé, Pierre Daigneault, Raymond
Roy, qui ont implanté, avec l’appui
indéfectible des entrepreneurs
locaux, la formule gagnante d’un
vrai journal régulier, informateur et
critique… 

Une réalisation que le Journal de
Prévost, de Jean Laurin, Carole
Bouchard, Michel Fortier et Solange
Trudel a perfectionné par son souci
de la présentation visuelle, la diver-
sité de ses chroniques et surtout sa
durée. Benoît Guérin y reprend le
flambeau du patrimoine, Annie
Depont scrute le domaine culturel,
Marc-André Morin y prend la plume
au lieu du téléphone à l’heure des
lignes ouvertes de Radio-Canada et

Lucille Leduc, Yves Deslauriers,
Paul Germain, Élie Laroche encore,
et tant d’autres, qui y font leurs pre-
mières armes, comme Raphaëlle
Chaumont, ou qui viennent y servir
avec l’expérience acquise, comme
Gilles Pilon, venu du Journal de
Montréal. 

Ce n’est peut-être pas au cinéma
et sur son grand ou petit écran,
mais ces gens, nos voisines et nos
amis ont contribué à nous rendre
une image de ce que nous sommes
et travaillent à enrichir notre imagi-
naire de tous les possibles que le
réel nous offre… Et notre société
nous en offre du possible, et du
«pays» à faire… alors qu’elle atteint
une maturité certaine, puisqu’il en
faut pour que des producteurs n’hé-
sitent pas à empiéter sur les genres
jusque-là étrangers pour nous offrir
de l’action de qualité, de l’horreur
même, ou de la science-fiction… et
qu’une nation trouve désormais
intérêt à revoir son fonds culturel,
comme l’a montré le succès de
films comme Aurore, qui reprend le
film et la pièce la plus jouée avant
Broue, Séraphin ou le tout récent
Survenant de cette Germaine

Guèvremont née à Saint-Jérôme.
Cette capacité surtout de puiser à
même un fond culturel suffirait sans
doute à démontrer que nous
sommes désormais capables d’assu-
mer notre propre image, d’adapter
nos souvenirs à ce que nous deve-
nons. 

Un cinéma et du journalisme à
notre image, à nos images, pou-
vons-nous dire, auxquelles s’est
ajoutée ces jours-ci la plus touchan-
te et la plus cruciale pour notre ter-
ritoire immédiat : la grande photo
de la zone des falaises qu’il faut
protéger, une image locale qui n’est
pas sans affirmer que l’image du
Québec lui-même, en plus d’être
celle des beaux paysages des films,
doive accorder sa place à la nature
qui nous porte et nous fait vivre,
avant d’y construire tout manège,
ou d’en espérer toute richesse tem-
poraire et dévastatrice; parce que
notre image, il faudra qu’elle passe
par la protection des parcs… C’est
dans une nature vivante que nous
voulons continuer à fêter notre
nation, vivre à notre image!

Bonne fête nationale!
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R.B.Q.: 8290-3139-39

SERVICE DE
MINI-PELLE

EXCAVATION
GÉNÉRALE

RÉSIDENTIL
COMMERCIAL
INDUSTRIEL

INSTALLATION SEPTIQUE
•

CONSTRUCTION DE CHEMIN
•

FOSSÉ • TRANCHÉE • TERRASSEMENT
•

MURET • DRAIN FRANÇAIS • SYSTÈME D'IRRIGATION

Aff.: 450 431-6453
Cell.: 450 712-1687

1204, des Pélicans
Prévost, Qc

ME SABINE PHANEUF

ME SOPHIE LAFRAMBOISE

ME JULIE BLONDIN

ME JULIE LAMARRE

ME MARIE-CHRISTINE GRAVEL

9623, RUE LAJEUNESSE

MONTRÉAL (QUÉBEC)
TÉL.: (514) 383-1332
TÉLEC.: (514) 381-8140

Les célébrations ont pu commen-
cer du bon pied grâce à un soleil
omniprésent dès le déjeuner aux
crêpes, dont les dons étaient versés
au comité de la Gare. Mais c’est
réellement après les activités
d’après midi, telles que tournoi de
pétanques, de fer, de palet et de
mini-golf animées par des groupes
communautaires de Prévost, que le
coup d’envoi a été lancé par les
politiciens de la région, sur le coup
de seize heures. En tête, monsieur
le Maire Charbonneau et madame
la députée Monique Guay.

Un discours significatif
On ne pourrait passer sous silence

le merveilleux discours patriotique
élaboré par Gleason Théberge dont
vous trouverez copie en ces pages.
Un témoignage rempli d’émotions,
poétique à souhait, portant sur le
thème de circonstance : le cinéma
québécois. De par son langage éla-

boré et ses rimes fines et délicates,
monsieur Théberge a su gagner le
cœur des personnes présentes, tout
en leur faisant prendre conscience
que le peuple québécois peut être
fier de ses accomplissements, citant
en exemple le cas des Falaises de
Prévost.

Spectacle « Prévostars » :
annulé

Malgré la belle température et l’at-
mosphère bon enfant qui régnait à
la gare, plusieurs ont été déçus de
constater que les jeunes « Prévostars
» ne seraient pas de la partie cette
année, même s’ils figuraient offi-
ciellement à la case horaire de
17h30. Il semblerait que les inscrip-
tions n’aient pas été aussi abon-
dantes que par les années passées.

Pour ceux qui ne seraient pas
familiers avec ce spectacle, il
consiste en un concours de talent
organisé depuis trois ans par le

Club optimiste lors de la Fête natio-
nale, à l’intention de la jeune relève
de Prévost. L’annulation de ce spec-
tacle qui fait la fierté des habitants
de Prévost a donc entraîné un cer-
tain vide dans l’après-midi, l’assis-
tance ayant diminué par rapport à
l’an passé.

Retour de la bonne humeur
Peu importe parce qu’il semble

que les Prévostois se soient repris
en soirée. Peu à peu, les gens ont
repris le chemin de la gare afin
d’assister au premier spectacle de la
soirée, celui de Steve Labrecque.
Nombreux furent ceux ayant opté
pour le plancher de danse improvi-
sé afin de se faire aller sur les airs
d’Ariane Moffat et des Trois
Accords, interprétés avec énergie
par le chanteur, accompagné pour
l’occasion de sa guitare. C’est ensui-
te au groupe La Corde de Bois,
donnant dans le genre francophone
traditionnel, qu’est revenue la tâche
d’élever d’un cran le niveau d’éner-
gie et d’enthousiasme de la foule
présente. Défi relevé haut la main!
Le groupe ne tombe d’ailleurs
jamais dans les clichés et conserve
un brin d’humour, démontrant ainsi

que les membres de la formation ne
se prennent pas trop au sérieux.

Les festivités se sont officiellement
terminées sur les traditionnels feux

d’artifice et le grand feu de joie.
Gageons toutefois que plusieurs
personnes en ont profité pour fêter
jusqu’au petit matin…

Faiseurs d’image Discours présenté lors des cérémonies de la Fête nationale à la gare de Prévost

Geneviève Gazaille

Le Samedi 24 juin dernier avait lieu la célébration de la
Fête nationale à la gare de Prévost. Prévostois et
Prévostoises se sont ainsi donné rendez-vous afin de célé-
brer sous les bons augures de Dame Nature.

Une Fête nationale sous le signe du cinéma

À l’occasion de la Fête nationale, le drapeau
québécois flottait tout en haut des falaises.
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224-0583
Dentisterie familiale

2888, boul. Curé-Labelle

Une approche
tout en douceur !

450 565-4311

FABRICATION ET RÉPARATION DE

PROTHÈSES DENTAIRES AMOVIBLES

1282, des Cyprès
Domaine Laurentien, Prévost

• Prothèse esthétiques
• Prothèse partielles, vitalium

17 ans d’expérience • Base molle
• Prothèses sur implants

450 224-7988
1015, rue Valiquette à Prévost Licence RBQ : 2623-4500-33

VENTE - SERVICE - INSTALLATION
Air climatisé - Thermopompe

Les Entreprises
de Réfrigération TASSÉ Inc.

SI VOUS SOUFFREZ DE L’UN DE CES MAUX :

2899, BOUL. LABELLE, BUR. 102,
PRÉVOST • 224-7776

STRESS - ANXIÉTÉ - MAUX DE TÊTE - INSOMNIE
DOULEURS SCIATIQUES - FATIGUE
TENDINITE - MAUX DE DOS, DE COU
PEUR - INSÉCURITÉ

Masso-aromathérapeute

Pour faire une différence
MASSOTHÉRAPEUTE
NATUROTHÉRAPIE

Le camp Supernova de
Prévost

Le camp de jour de Prévost
accueille cet été des enfants et des
adolescents de 4 à 15 ans, des
tranches d’âge qui sont intégrées à
trois groupes : « l’intégration » pour
les bouts-de-choux de 4 et 5 ans, le
camp Supernova pour les 5 à 12 ans
et le club Ado-Venture pour les 12 à
15 ans. Le premier groupe n’est pré-
sent au camp que trois jours par
semaine afin de faciliter l’intégra-
tion des enfants à la vie de camp. Le
deuxième est le camp
de jour à proprement
parler et Ado-Venture
s’adresse aux adoles-
cents, qui prennent
part à des sorties,
trois jours par semai-
ne. 

Chaque semaine,
une nouvelle théma-
tique est présentée
aux jeunes. Jusqu’à
main tenant ,  l e s
e n f a n t s  o n t  p u
prendre part à des
jeux et anima-
tions sous les
thèmes de « Par-
tons en safari »,
« La semaine en
fête » et « Survie en
forêt ». Lors du pas-
sage du Journal,
Ju jube ,  Ra fa le ,
Gougoune et com-
pagnie, les anima-
teurs du camp, inauguraient la
semaine en fête avec une fête diffé-
rente pour chaque jour de la semai-
ne telles que Halloween, Noël et
Pâques. Les enfants n’y ont vu que
du feu!

Avis aux parents intéressés : le
camp fait preuve un grand sens des
responsabilités en distribuant dès le
départ « l’Info-camp Supernova », la
bible de tous renseignements sus-
ceptibles d’être utiles. De même, les
animateurs remettent à tous les
parents une planification-type de ce
à quoi ressemblera l’été de leurs
enfants selon leur groupe d’âge, en
spécifiant types et lieux d’activités
selon le moment de la journée, ainsi
qu’une liste des sorties offertes au
cours de l’été.

Car, bien sûr, des sorties ont lieu
toutes les semaines, le mercredi en
ce qui concerne les 5 à 8 ans, et le
jeudi pour les 9 à 12 ans. Ces sorties
sont d’ailleurs adaptées aux goûts
de chacun des groupes d’âge. Les
sorties à venir incluent le Centre des
sciences de Montréal et IMAX, les

Cascades d’eau de Piedmont, le
Beach Club de Pointe-Calumet, la
plage Sainte-Marguerite et le
Gribou. De plus, pour ceux qui le
désirent, une sortie supplémentaire
se fait le mardi, dont la liste men-
tionne le Zoo de Granby, la Ronde,
le Super Aqua Club, etc.

Le Magico-Parc de Sainte-
Anne-des-Lacs

Que dire du camp de jour de
Sainte-Anne-des-Lacs ? Entre autres,
que les animateurs ont du plaisir à
revendre (certains y travaillent

depuis plus de cinq ans !) et que ça
transparaît dans leur contact avec
les jeunes. Ces derniers n’hésitent
d’ailleurs pas à prendre part aux
activités. Fait intéressant, chaque
mardi, les jeunes se joignent à l’un
des quatre ateliers qui leur est
offert : cuisine, scrapbooking, ciné-
ma ou sport. À raison d’une demi-
journée par semaine, les enfants
développeront leurs habiletés en
matière de l’activité choisie et bâti-
ront ainsi un projet. Par ailleurs, un
spectacle de fin d’été sera présenté
aux parents afin de démontrer les
talents de chacun, un spectacle qui
aura lieu le 18 août prochain !

Comme dans le cas du camp
Supernova, celui de Sainte-Anne-
des-Lacs organise aussi des sorties à
chaque semaine. S’ajoute à cela la
sortie hebdomadaire aux glissades
d’eau de Piedmont. La thématique
de l’été est « Le camp dont vous êtes
le héros », autour duquel les jeunes
réaliseront toutes sortes d’activités.

Au fil des années, le camp de
Sainte-Anne-des-Lacs a connu une

croissance appréciable. Néanmoins,
malgré des demandes répétées en
ce sens, la Ville n’a pas encore jugé
bon d’attribuer des locaux plus
vastes et plus adéquats au camp de
jour. Pourquoi donc ? La réponse
tarde et le mystère reste entier, sur-
tout lorsqu’on considère que cer-
tains parents ont choisi de placer
leurs enfants dans d’autres camps
en raison des moyens peu ambi-
tieux de Sainte-Anne-des-Lacs. On
doit tout de même lever notre cha-
peau à la grande débrouillardise
dont font preuve les responsables
et les animateurs du camp, qui font
beaucoup avec peu.

Le Campuces de Piedmont 
Après avoir connu un essor consi-

dérable, le camp de jour de
Piedmont a déménagé ses pénates

du Mont-Avila au
Mon t -Hab i t an t
il y a mainte-
nant deux étés.
Certains parents
pourraient consi-
dérer ce nouveau
lieu comme plutôt
éloigné par rap-
port à la clientèle
de Piedmont, mais
à constater la qua-
lité et la beauté du
Mont-Habitant et
de ses installa-
tions, il devient
soudainement très
compréhensible
que le camp ait
affiché complet
dès les premières
heures d’inscrip-
tion en avril der-
nier, et que des
parents d’un peu
partout dans les

Laurentides envoient leurs enfants à
ce camp.

En plus d’un accès sans pareil à la
montagne, les enfants peuvent
prendre des cours de natation ou
de tennis sur place, en échange
d’un supplément, passer une heure
par jour à la plage du lac, se baigner
dans la piscine en matinée et béné-
ficier de locaux spacieux et adaptés
à chaque groupe d’âge! 

Le Campuces ne manque pas d’or-
ganisation; en plus de la chef de
camp Tournesol, deux coordonna-
trices veillent au bon fonctionne-
ment de l’animation et du service
de garde. Quant aux animateurs, ils
semblaient faire preuve de beau-
coup de maturité.

Au Campuces, la thématique de
l’été est « La fièvre du mardi matin »
et les sorties se font habituellement
le jeudi. Quant au spectacle de fin
d’été, il aura lieu le 11 août pro-
chain, sous le chapiteau de l’hôtel
de ville de Piedmont.

Dans les camps de jour

Que font vos enfants toute
la journée ?
Geneviève Gazaille

Afin de prendre le pouls de ce qui anime nos jeunes cet
été, le Journal de Prévost a fait une petite tournée des
camps de jour de la région, visitant ceux de Prévost,
Sainte-Anne-des-Lacs et Piedmont.Voici donc un petit aper-
çu de ce à quoi peuvent s’attendre les parents anxieux.

Au Campuces, pas besoin de se casser la tête pour s’amuser !
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HISTOIRE DE PEUR

Il est tard le soir. Je suis encore
au bureau.  Je décide de cesser de
travailler, mais subitement le télé-
phone sonne. J’hésite avant de
répondre. L’afficheur m’indique un
numéro que je ne connais pas.
Poussé par la curiosité je réponds. 

À l’autre bout du fil : une voix et
une détresse. 

- «Monsieur le notaire, ce soir un
huissier est venu, pis là, ça l’air
que la banque va reprendre notre
maison. Mais moi je l’ai achetée la
maison. Y peuvent-tu faire ça ?
Dites-moi que non !»

- «Calmez-vous et racontez-moi
votre histoire à partir  du début».

- «Il y a deux ans, mon beau-
frère nous a offert de nous vendre
sa maison. Mon mari venait de
changer d’emploi, on n’est pas
passé à la banque. Mon beau-frère
nous a alors loué avec option
d’achat. On a fait un papier entre
nous. On lui a donné 3000 $ qu’on
avait ramassés. Pis, à l’avenir, la
moitié du loyer qu’on payerait
serait déductible du prix de vente.

Au début, on était heureux, mais
on a vite été déçu. Le système
électrique était dangereux, pis le
toit coulait. De l’eau pénétrait
dans le sous-sol, pis une couple
d’autres affaires que j’oublie.  Mon
beau-frère ne voulait pas faire les
réparations parce qu’il disait que
la maison était à nous.

On ne l’a pas trop achalé, ma
sœur venait de le quitter, il filait
un mauvais coton. On s’est serré la
ceinture pis on a fait les travaux.
Après, on est retourné à la banque,
mais là on a appris que la SCHL (la
Société canadienne d’hypo-
thèques et de logement) ne consi-
dérait pas comme une mise de
fonds la partie de loyer qu’on ver-
sait en capital.  

On s’est resserré la ceinture. On
a ramassé 5000. $

Mais là mon ex beau-frère a viré
sur le top : la boisson, les vidéos
pokers, les danseuses. Il a cessé de
payer la banque.»

- «Malheureusement, la banque
peut effectivement reprendre la
maison en vertu du contrat d’hy-
pothèque, signé avec votre beau-
frère. En d’aucune façon, la
banque n’a l’obligation de respec-
ter votre option d’achat. Elle n’a
aucune compensation à vous
payer et elle peut vendre la mai-
son à n’importe qui. Vous n’avez
légalement aucun droit.» 

Le bail avec option d’achat com-
porte beaucoup de pièges pour les
propriétaires et pour les locataires.
Sauvegardez votre tranquillité
d’esprit, votre argent et vos rêves
légitimes; n’hésitez pas à nous
contacter, nous saurons vous gui-
der.

MMee  PPaauull  GGeerrmmaaiinn
nnoottaaiirree
eett  ccoonnsseeiilllleerr
jjuurriiddiiqquuee

861, de l’École
Prévost Qc
J0R 1T0
Tél. : 224-5080
Télec. : 224-8511

EExxppeerrttiissee  ••  SSeerrvviiccee  ••  CCoonnsseeiill

TÉLÉPHONE : (450) 224-5080
TÉLÉCOPIEUR : (450) 224-8511
pgermain@notarius.net

« À l’écoute de vos besoins »

861, RUE DE L’ÉCOLE

PRÉVOST

ME PAUL GERMAIN NOTAIRE

Yves Deslauriers, collaboration spéciale

2 parutions Rabais de 5%

3 parutions Rabais de 10%

RABAIS pour réservations:

Téléphonez
à Fernande
224-1651
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Tout d’abord, l’Église unie a une

longue histoire en ce qui regarde la
protection de l’environnement. Des
voix concernées se sont élevées dès
1968, lors du Conseil général, avec
l’adoption de leur première poli-
tique sur l’environnement en 1977.

En 1992, est adoptée la déclara-
tion suivante : «One Earth Com-
munity» qui affirme douze prin-
cipes-clés et en 1995 est ajouté à la
confession de foi «pour vivre avec
respect dans la création» afin de

nous rappeler notre engagement
d’être responsable et de prendre
soin de la terre.

Présentement, l’Église unie se
concentre sur les points suivants :
les changements climatiques, les
déchets nucléaires, les organismes
génétiquement modifiés, dont les
OGM, les brevets sur la vie et les
semences, ainsi que l’eau.

Notre travail sur les changements
climatiques a commencé en 1988 et
inclut maintenant l’appui au proto-

cole de Kyoto, la conservation de
l’énergie et le maintien de son
engagement envers ceux et celles
qui sont déjà affectés par les chan-
gements climatiques et cela dans un
effort de solidarité.

L’énergie est une source d’inquié-
tude avec la gestion à long terme
des déchets nucléaires. L’Église fait
aussi un travail considérable en ce
qui a trait à l’alimentation, aux
pêcheries et à l’agriculture. En 1990
fut adoptée une politique sur l’agri-
culture soutenue et des inquiétudes
furent exprimées au sujet de la sur-
pêche. Fut aussi adoptée une poli-
tique sur les OGM, les brevets sur la
vie et les semences.

Récemment nous avons concentré
notre travail sur la question de l’eau
qui se trouve menacé de plusieurs
façons. «The Water and Focus
Initiative» invite au développement
spirituel, à l’éducation et à l’action
sur les questions de l’eau au
Canada et à travers le monde. «The
Cross ? currents online community»
est un forum de discussion sur des
thèmes comme l’eau, la spiritualité
et la justice.

Si le sujet vous intéresse, venez
nous voir au www.united-
church.ca/ecology. Le culte est à
8h45 le dimanche matin, au 1264,
rue Principale, au coin de la rue de
la Station. Bienvenue à tous.

Des nouvelles de la petite église blanche
Pour vivre avec le respect dans la création

Joanne Gendron

Lors de notre dernière chronique, j’ai partagé avec vous, la
confession de foi de l’Église unie d’aujourd’hui, je vou-
drais apporter une signification concrète à l’extrait sui-
vant : «Pour vivre avec le respect dans la création ».

Comment s’opposer à la vertu?
Nous vivons dans un monde d’ex-

perts. Experts en sinistres, experts
en chauffage d’appoint, experts en
aménagement, experts dans tous
les domaines qui débordent les
frontières de l’imagination. Mainte-
nant que nous connaissons le plan
d’action de l’Association des rive-
rains du lac Saint-François pour
enrayer la prolifération des micro-
organismes, il me semble dans mes
droits de faire connaître mon point
de vue de non expert. Nous
sommes dans l’obligation de res-
pecter le règlement qui interdit
l’épandage d’engrais et de pesti-
cides naturels ou pas à moins de
300 mètres du lac. Beaucoup de
citoyens n’arrivent pas à com-
prendre le bien-fondé dudit règle-
ment. Qu’on bannisse les pesticides
et les insecticides, cette mesure
s’inscrit dans la logique largement
démontrée à cause des effets per-
vers de ces produits chimiques. La
réserve commence avec les pro-
duits naturels et poursuit son cours
avec la position géographique de
certains terrains par rapport au lac
pour aboutir au terrain de camping.
Les résidants les plus susceptibles
de favoriser la détérioration de ce
lac ne seraient-ils pas ceux qui
vivent en contiguïté avec ce lac ?
Donc, il convient de bien regarder
autour avant de jeter le regard plus
loin. A-t-on des preuves que la
nappe phréatique de la rue du Clos-
des-Artisans est contaminée, par
exemple ? Quand on se lance dans
une action comme celle-là, il faut
être certain que les moyens mis de
l’avant ne ratent pas la cible. Nous
sommes plusieurs à nous demander
comment nos eaux peuvent se
retrouver dans le lac Saint-François.
Selon les principes les plus élémen-
taires de la physique, il serait
impossible que les eaux de la rue
des Pélicans puissent se gonfler à
un niveau leur permettant d’at-
teindre le lac Saint-François. Il en
est de même pour les résidants du

Clos-Toumalin et les résidants de
plusieurs autres secteurs. Sur ce
point, le croquis qu’on nous a fait
parvenir manque de clarté ne serait-
ce que par l’absence d’une légende
et des démarcations claires. Ma
réaction présente se nourrit d’ambi-
guïté. Mon cerveau gauche, plus
rebelle, hésite. Mon cerveau droit,
plus conciliant, plus sensibilisé à la
protection de l’environnement
accepte de collaborer en posant
une condition. Il vaut la peine d’es-
sayer si des analyses en profondeur
confirment que nous contribuons à
polluer le lac Saint-François d’au-
tant que les résultats obtenus par
l’arrosage sans restriction s’avèrent
discutables. Mon jugement m’invite
à collaborer et à observer. À une
époque pas si lointaine, les gens
n’arrosaient pas les pelouses et elles
étaient vertes avec l’aide d’un peu
de trèfle. Et si la nouvelle tendance
allait en ce sens. On pourrait être
les instigateurs d’une formule nou-
velle et éprouvée. Notre conscience
sociale et notre souci du bien de la
génération future nous le deman-
dent. C’est un « must » pour tous
pour tout de suite.

Des tendances fluctuantes
« Sondez, sondez, il en restera tou-

jours quelque chose ! » Selon que
vous serez mardi ou mercredi, les
sondages vous diront blanc ou noir.
Blanc, noir ou gris. Les opinions
changent au rythme des bonnes ou
mauvaises annonces. Les tendances
commencent à se rapprocher.
Cependant, les libéraux peuvent se
réjouir de leur position plus
enviable, pendant que le BQ et le
PQ montrent des signes d’essouffle-
ment. Rien pour pavoiser, rien pour
paniquer. Les libéraux ont-ils adop-
té la stratégie des Smarties en gar-
dant les bons coups pour la fin ? En
tout cas, le parti de M. Jean Charest
a le vent dans les voiles et ce n’est
pas la réaction de M. Lucien
Bouchard dans son commentaire
sur une énième annonce d’une salle
pour l’OSM qui viendra l’apaiser.

L’arrivée de M. Boisclair à
l’Assemblée nationale est prévue
pour le mois d’août. M. Landry rôde
autour de la table qu’on prépare
depuis peu avec un peu plus d’in-
sistance. Il a fait une apparition
dans La Presse, le vendredi 23 juin,
et a dégagé six grandes leçons pour
le Québec et le Canada tirées
d’exemples du Monténégro, petit
pays des Balkans, où les
Monténégrins ont choisi l’indépen-
dance en se séparant de la Serbie.
Pas plus tard qu’hier il récidivait sur
la chaîne de télévision TVA pour
commenter le dernier sondage
Léger Marketing sur les intentions
de vote des Québécois à une élec-
tion possible. Est-ce le prélude à
une lutte de titans ? Quel cadeau M.
Charest réserve-t-il au nouveau chef
péquiste ? « Qui vivra, verra. »

Le choc des messages
Le débat n’est pas nouveau. Il est

bon de le tenir allumé pour pour-
suivre la réflexion. Dans un journal
important, on nous montre en gros
plan, couleurs à l’appui, la photo
du prétendant à la succession de
ben Laden, al-Zarqaoui. Pourquoi ?
Pour montrer la réalité des atrocités
engendrées par la haine ? Pour
mettre un visage sur un des terro-
ristes les plus convoités par les
Américains ? Pour permettre de
donner libre cours à un esprit vindi-
catif ? Quoi qu’il en soit, les apôtres
de la paix se retrouvent confrontés
à une image qui leur vaudra mille
mots d’explication. Plusieurs seront
choqués par cette publication gra-
tuite. Est-il nécessaire d’entrer dans
les détails de la barbarie pour aider
à la faire comprendre ? Les opinions
vont s’affronter sans pour cela
déboucher sur une vision commu-
ne. La vie de l’homme est frappée
d’ostracisme par la répétition de ces
scènes atroces qui nous sont livrées
chaque jour dans la plus totale froi-
deur des mots et des images.
Horrible, atroce, crapuleux, glacer
le sang, ces mots, expressions rou-

lent comme sur la peau d’un tam-
bour creux à l’intérieur.

Les faucheurs de projets
« Pluie pas pluie, nous partons. Je

vais quand même écouter la météo,
juste pour voir. » C’est à ce moment
que la conviction, jusque là
inébranlable commence à prendre
l’eau. Pourquoi ces éteignoirs de
projets ? Ces rabat-joie ? Tout ce
plaisir noyé. Ils ( les météorologues
) peinent à prédire la température
une journée à l’avance et ils font
autorité à tel point qu’ils infèrent le
processus d’une décision et un
beau projet connaîtra peut-être le
même sort que la page du calen-
drier qui l’avait tenu bien vivant. Le
pire, c’est qu’ils continuent à ébran-
ler nos décisions. J’écoutais derniè-
rement, à la télévision, les commen-
taires déçus mais résignés d’un
aubergiste de North Hatley déplo-
rant l’annulation des réservations
faites chez lui à cause du mauvais
temps présent et à venir aux dires
des prévisions. Pourquoi est-il si
important de faire connaître une
donnée aussi changeante que la
température des jours à l’avance ?
Pourquoi affecter le moral des gens
prématurément et à long terme ? À
qui ou à quoi cela peut-il vraiment
servir ? Aux plaisanciers, aux agri-
culteurs ( pour remplacer les prévi-
sions du Bulletin des agriculteurs ) ,
aux organisateurs de festivals, aux
randonneurs, aux touristes, aux
futurs mariés ? Cette tendance n’est
pas nouvelle si on se réfère au très
crédible Almanach du peuple bien
vivant dans la mémoire collective.
Cependant, il n’y a aucune commu-
ne mesure dans les croyances
vouées à ces deux types de prédic-
tions. L’Almanach suscite tout au
plus des réactions amusées. À nos
experts d’aujourd’hui, qui peuvent
prévoir les tsunamis des siècles à
l’avance, nous leur permettons de
briser notre plaisir et de taillader
nos rêves. Les prévisions météoro-
logiques à long terme, « qu’ossa »
donne ?



La particularité du projet?
Monsieur Leroux travaillant pour le
Florès, l’échange a mis en relation
de jeunes handicapés intellectuels
et des jeunes dits « du régulier ».  Au
total, quelque vingt jeunes ont par-
ticipé à l’échange: dix du Québec et
dix du Nouveau-Brunswick, chacun
formé à 50% de jeunes ne présen-
tant pas de déficience et 50% pré-
sentant des déficiences de degrés
divers.  L’objectif du projet était
d’ailleurs d’abolir les étiquettes qui
sont souvent accolées aux per-
sonnes handicapées, tout en per-
mettant à tous d’ouvrir leurs hori-
zons et de connaître
des réalités diffé-
rentes.

Une expérience
enrichissante
avant tout

Ces jeunes, âgés
en moyenne entre
13 et 16 ans, ont
préalablement été
pressentis par l’in-
tervenant, ainsi que
par d’autres per-
sonnes ressources,
afin de mesurer leur
intérêt pour le pro-
jet.  Pour Daniel
Leroux, l’aspect le
plus important du
projet concerne le
jumelage effectué

entre jeunes nécessitant certains
besoins et jeunes du régulier.  Ainsi,
chacun des jeunes, peu importe son
« appartenance », avait la responsa-
bilité d’appuyer et d’aider le com-
pagnon qui lui avait été assigné, en
cas de besoin, mais aussi simple-
ment afin de créer des liens entre
eux.  

Pour plusieurs jeunes, l’échange
représentait un défi plutôt impor-
tant, plusieurs d’entre eux n’ayant
jamais eu la chance de sortir du nid
familial et de leur province.
L’expérience de la grande ville de
Montréal semble d’ailleurs avoir été

très emballante pour plusieurs
jeunes du Nouveau-Brunswick,
avec au menu, La Ronde et ses sen-
sations fortes et le Parc aquatique
du Mont Saint-Sauveur! Le séjour au
Québec fut également éducatif à
ses heures, avec, entre autres, une
promenade dans le centre-ville de
Saint-Jérôme et une visite du Musée
d’art contemporain.

De leur côté, les Québécois en
visite au Nouveau-Brunswick ont
pu vivre un autre type d’expérien-
ce, cette dernière ayant été moins
urbaine en raison de la situation
géographique de Grand-Sault.
L’emphase a donc surtout été pla-
cée sur l’histoire et la culture, mais
les jeunes ont également pu s’adon-
ner à des activités telles que baigna-
de et badminton, randonnée en
véhicule tout-terrain, visite du
Jardin botanique de Saint-Jacques…  

Impacts du projet
Un legs important de l’échange

interprovincial tient certainement
dans les liens qui se
sont formés entre les
jeunes. Tel que le
mentionne Pierrette
Bouchard, respon-
sable du groupe
d u  N o u v e a u -
Brunswick : «Nos
jeunes ont bien aimé
leurs expériences
et ils ont créé des
liens d'amitié forts.
Certains planifient
de se revisiter l'été
prochain. » Nul be-
soin d’en ajouter
davantage…

Pour prendre
connaissance des
commentaires des
jeunes ayant partici-

pé à l’échange, vous pouvez
consulter le site Web construit par
l’un des participants, Mathieu, au

www.vivre-ensemble-nos-diffe-
rences.piczo.com
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Nathalie Gadoua
esthéticienne et herboriste

Bienvenue aux nouvelles clientes !
de rabais sur les cures d'acide glycolique
(AHA) et micro-abrasion pour un temps limité50%

visageyeux - corps

450 820-3303

1171, rue Bernard
Prévost (Lac Renaud)

167, rte 117, Ste-Anne-de-Lacs  (sortie 57)
Pour réservation: 450 227-1142 • 1-888-627-1142

Ouvert du mercredi
au dimanche en soirée

Pierre Maheu
prop.

Bienvenue aux groupes
Dans une ambiance champêtre
Salle à diner, Salon privé

Steak • Fruits de mer • Pâtes

Les jeunes Néo-Brunswickois ont été accueillis à l’Hôtel de ville de Prévost lors de leur
récente visite dans la région, dans le cadre du programme d’échange de la SEVEC, qui a
permis à une dizaine de jeunes Québécois de se rendre à leur tour au Nouveau-
Brunswick.

Des jeunes de la région en visite au Nouveau-Brunswick
Geneviève Gazaille – Après avoir découvert une brochure
concernant un programme de financement et à l’issue
d’une discussion avec sa fille il y a de cela un an, Daniel
Leroux décidait d’initier un programme d’échange inter-
provincial entre des jeunes du Québec et du Nouveau-
Brunswick. Ce projet s’est concrétisé du 25 juin au 8
juillet dernier, grâce entre autres à la participation du
Centre du Florès et de la SEVEC (Société éducative de
visites et d’échanges au Canada).



Entre autres réalisations, de culti-
ver des liens avec d’autres munici-
palités. Le technicien en environne-
ment de la ville de Prévost s’est
d’ailleur montré très ouvert à une
future collaboration. En ce qui
concerne les milieux humides, le
CCU (comité consultatif en urbanis-
me) a collaboré pour qu’un profes-
sionnel soit engagé à la ville afin de
cibler et protéger ces milieux sur
notre territoire. De plus, un étudiant
a été engagé pour la période d’été

afin d’aider le technicien en envi-
ronnement.

La vitesse est toujours une préoc-
cupation pour l’Association. Un fil
calculant la vitesse des véhicules est
installé à des endroits stratégiques.  

Des livres ont été achetés pour la
bibliothèque.

L’Association prépare et envoie
deux bulletins par année qui vous
informent des projets, des réalisa-
tions et qui vous sensibilisent sur
différents aspects de l’environne-

ment. Ces bulletins sont entière-
ment payés par vos contributions.
Lisez-nous !

Visitez le Blogue de l’Association :
www.sadlenviro.blogspot.com ren-
seigne sur les questions environne-
mentales à Sainte-Anne-des-Lacs. 

Pour nous joindre : Écrivez-nous à
sadl@sympatico.ca ou appelez
Jeanne Kavanagh, présidente, au
450-681-9590 ou le 224-4616.

Pour la protection des
falaises

Après la réunion, le président du
Comité pour la protection des
falaises, M. Claude Bourque, nous a
entretenu sur le dossier. Il a ainsi
donné un aperçu de toute l’étendue
du territoire qui touche deux MRC

et trois municipalités. Piedmont
possède environ entre 40% et 50%
des terres visées, Prévost en compte
environ entre 10% et 15% et Saint-
Hippolyte entre 35%et 40% du terri-
toire. Présentement, le territoire est
utilisé en partie comme parc, mais
pour éviter un autre Mont-Orford, il
est impératif que les gens se mobili-
sent et appuient la protection des
falaises. Les gens ont droit d’avoir
un développement « vert » au lieu

des développements traditionnels
qui ne feront que détruire la nature.
Les gens ont-il seulement des inté-
rêts de glissades d’eau, de parc
d’amusement ou de gros dévelop-
pement domiciliaire ? Paix, tran-
quillité, bonne qualité de l’air, ça
vous dirait?

Vous pouvez devenir membre
(10$) et ainsi aider le comité
info@parcdesfalaises.ca ou le
www.parcdesfalaises.ca

Association du district de Sainte-Anne-des-Lacs
Marceline Ste-Marie
La réunion annuelle de l’association a eu lieu le 17 juin
dernier. Lors de cette rencontre, Jeanne Kavanagh, la pré-
sidente, a donné un résumé des différentes réalisations de
l’Association au cours de l’année 2005-2006.

Marie-Thérèse Ribeyron
Les citoyens de Sainte-Anne-

des-Lac se mobilisent face à la
menace écologique d’une guerre
bactériolologique dans les pou-
ponnières aquatiques, ils se mobi-
lisent et créent un Comité de
Défense de la Terre et de l’Écolo-
gie. Parce qu’ils aiment la Terre,
ils s’en sentent responsables et
veulent la protéger. Ils aiment la
nature dans laquelle ils vivent. Ils
veulent que leurs enfants, leurs
petits-enfants, les enfants de leurs
petits-enfants puissent jouir de la
beauté, de l’harmonie de cette vie
qui a évolué pendant 15 milliards
d’années. Ils veulent apprendre à
leurs enfants à respecter et aimer
la vie et la nature et non pas à

détruire et tuer tout ce qui les
dérange. Ils savent que tout ce qui
vit fait partie de cet immense éco-
système qu’est la Terre dans
lequel chaque plante, chaque ani-
mal et évidemment chaque insec-
te jouent un rôle spécifique. Selon
1300 experts de 99 pays , l’espèce
humaine a détruit 60% des éco-
systèmes, élimine 27000 espèces
par année, une espèce aux vingt-
cinq minutes. Et c’est assez ! 

Refusant de perpétuer ce cycle
infernal de destruction, les
citoyens disent non à un massacre
écologique dans leur cour. Ils se
portent à la défense des écosys-
tèmes aquatiques menacés et
s’opposent à la guerre contre
l’écologie dans laquelle veulent

les enrôler des citoyens refusant
de s’adapter à l’environnement où
ils choisissent librement Ils lan-
cent un appel à tous les amou-
reux de la Terre. Elle en a bien
besoin. Tous ensemble pour
l’amour de la Terre, ça peut faire
la différence !

Devant l’urgence, une pétition a
été mise en circulation, et dépo-
sée à différents points de Sainte-
Anne-des-Lacs dont la biblio-
thèque; Rachelle Berry et
Boutique Bio-Terre à Saint
Sauveur; le dépanneur du Lac
Renaud à Prévost. Sur le Net:
www.sadlenviro.blogspot.com.
Pour des copies de la petition: tél:
(450) 224-1604, courriel:
marite.r@videotron.ca

Opposition à la guerre contre les moustiques

Tous ensemble pour l’amour de la terre
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Sous un grand chapiteau étaient
rassemblés plus de quatorze
kiosques où le citoyen pouvait s’in-
former et se sensibiliser à son envi-
ronnement. Des kiosques d’infor-
mations sur des semences en vrac,
des produits nettoyants
sans phosphate, des jus de
blé biologique, des idées
de recyclage à la maison,
des plantes adaptées à
notre jardin, des spécia-
listes en fosses septiques et
en champignons sauvages
ainsi que le réseau québé-
cois des femmes en envi-
ronnement (RQFE). 

Une résidente ainsi qu’un
représentant de la compa-
gnie GDG environnement
étaient présents afin d’inci-
ter les citoyens à signer une
pétition visant l’épandage
de BTi contre les mous-

tiques sur notre territoire. Certains
se sont demandés si leur présence
était pertinente lors d’une journée
dont l’objectif est de sensibiliser les
gens au respect de l’environnement
dans lequel ils vivent. 

La municipalité ainsi
que l’Association pour
l’environnement de
Sainte-Anne-des-Lacs
étaient présentes pour
informer le citoyen de
leurs différentes réalisa-
tions.  Une représen-
tante de la MRC, Rose-
Marie, informait les
citoyens sur ce qui peut

être recyclé
dans notre
boîte verte, et
notre biblio-
t h é c a i r e ,
Hélène Limoges, présen-
tait les livres traitant de la
nature et l’environnement.  

Une maquilleuse était
sur place et transformait le
visage des enfants en de
magnifiques animaux de
toutes sortes. Certains
parents en ont même pro-
fité pour se faire peindre
une petite touche décora-
tive.

Le kiosque le plus populaire était,
bien entendu, celui de l’analyse
d’eau de puit. Plus de 325 résidents
se sont prévalus de ce service sub-
ventionné en partie par la munici-
palité.

Les organisateurs étaient très satis-
faits du taux de participation à cette
journée. André LaVallée, organisa-
teur, estime à plus de 450 le
nombre de visiteurs.     

Le succès de cette journée est le
résultat du travail des organisateurs

André LaVallée, Monique Laroche
et Frédéric Girard, mais aussi de
tous les gens des kiosques venus
donner de leur temps et ayant tous
à cœur le même  intérêt, notre envi-
ronnement.   

L’année prochaine un kiosque de
producteur de fruits et légumes bio
et une ferme d’élevage biologique?
À voir!

Un événement à ne pas manquer
l’année prochaine !

Grande participation
à la journée verte
Marceline Ste-Marie

Une réussite pour la deuxième édition de la journée verte
à Sainte-Anne-des-Lacs tenue le samedi 8 juillet dernier
sur le terrain de la bibliothèque.

C'était du 25 juin au 2 juillet der-
nier que se tenait la 24e édition du
festival en chanson
de Petite-Vallée, en
Gaspésie. Plusieurs
artistes ont pu vivre
une semaine de
stages et de perfor-
mances en compa-
gnie des Louise
Forestier, Pierre
Flynn, Marie-Claire
Séguin, Edgar Bori
et Nelson Mainville.
Au terme du con-
cours, Éric Bégin,
qui était finaliste
dans la catégorie
compositeur, s'est vu
remettre le prix du
public pour sa chan-
son « Au Bar Noir ».
Éric Bégin enseigne
la guitare à l'école
de musique Céline
Liboiron située à

Lafontaine, et oeuvre dans diffé-
rents projets musicaux de la région.

Éric Bégin de Sainte-Anne-des-Lacs

Prix du public au festival
en chanson de Petite-Vallée

Les organisateurs de l’événement.
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Organisée par le Club Optimiste
dont Monique Laroche en particu-
lier, cette fête se qualifie de grand
succès car elle a réussi à rassembler
parents, amis, voisins, jeunes,
moins jeunes et concitoyens en
mémoire de l’ami des jeunes.

Malgré qu’une invitation personnel-
le lui ait été remise, le maire Boyer
était malheureusement absent pour
cet événement. Par contre, notre
ancien curé M. Jean Vézina est venu
nous rendre visite pour l’occasion
et à la demande de Mme Laroche,

s’est empressé de partager
ses souvenirs d’Henri.
Celui-ci fût suivi de la tou-
jours charmante Tanya
Desrochers que quelques-
uns connaîtront plutôt
sous le nom de
Vermicelle.  Elle débuta
son adresse émouvante
en disant : « Merci d’être
venus pour fêter mon
grand chum Henri ».  Avec
l’émotion qui la caractéri-
se, elle a partagé avec
ceux présents les bons
moments qu’elle a eu le
plaisir de passer avec lui
lors de fêtes ou d’événe-
ments qu’il avait organisés
en particulier pour les
jeunes de la Maison des
jeunes. Elle a terminé son
discours par quelques
citations de Félix Leclerc
dont une qui résume sim-
plement l’œuvre d’Henri :
« Tu n’as pas manqué ta
vie si tu aides les autres à
réussir la leur ».

Une fois les discours
tenus et l’enseigne dévoi-

lée, le Club Optimiste a invité les
gens présents à se servir au déli-
cieux goûter préparé par le service
de traiteur nouvellement installé à
Sainte-Anne-des-Lacs. Il a alors été
temps pour tous d’échanger des
nouvelles, et c’est là que le Journal

a appris que Mme Lise Larose a
remis le flambeau de la présidence
de l’amicale de SADL à M. André
Beaudry après 9 ans de beau tra-
vail. Bravo et merci Lise!

Puisqu’à Sainte-Anne-des-Lacs, les
occasions pour se réunir entre voi-

sins et concitoyens sont très rares,
la petite fête nous réunissant à la
mémoire d’un grand rassembleur a
été appréciée de tous.  Un gros
merci aux organisateurs.

235,000 $

Sainte-Anne-des-Lacs
Impeccable et mignonne comme tout à quelques minutes de
l’autoroute avec accès au lac.

Sainte-Anne-des-Lacs
Construction de qualité avec 144 623 p.c. dont près de 400 pi
du bord du lac Gratton.
ENTREZ VOIR…www.immeublesdeslacs.com

435,000 $

Sainte-Anne-des-Lacs
Vue époustouflante, foyer de pierre grim-
pant dans le plafond cathédrale…à voir!

250,000 $

Sainte-Anne-des-Lacs
Luminosité invraisemblable, pièces spa-
cieuses et éclairées, suite des maîtres for-
midable…et vue sur le lac Melançon. 

300,000 $

Sainte-Anne-des-Lacs
Petit nid d’amour avec accès au lac
Guindon à deux pas.

139,900 $

Sainte-Anne-des-Lacs
Intérieur chaleureux, salon-solarium au
cœur de la forêt, accès au lac Guindon.   

La compétence pour référence

www.immeublesdeslacs.com

info@immeublesdeslacs.com

Lyane Pellerin
Agent immobilier affilié

Andrée Cousineau
Courtier immobilier affilié

215,000 $215,000 $

• Quincaillerie
• Plomberie

Surveillez nos spéciaux
de la circulaire

• Articles électriques
• Location d’outils(450) 224-2633

3020, boul. du Curé-Labelle
à Prévost

Quincaillerie
Monette Inc.

jeudi et vendredi ouvert
jusqu'à 21 hres

Inauguration du Parc Henri Piette
Isabelle Schmadtke Pearse

C’est par une belle journée ensoleillée, le 7 juillet plus
exactement, qu’une centaine de personnes ont répondu à
l’invitation lancée le mois dernier, annonçant l’inaugura-
tion du Parc Henri Piette de Sainte-Anne-des-Lacs.

Le Journal de Prévost — 20 juillet 2006 13

Isabelle Schmadtke Pearse

Avez-vous entendu les
rumeurs que des parties de
balles-molles amicales se
tiennent chaque mardi soir
à partir de 19h30 au Parc
de SADL?

La balle-molle, sport d’été par
excellence, est un fabuleux moyen
de se détendre à la fin d’une chaude
journée. Puisqu’il n’y a pas d’orga-
nisation formelle de balle-molle
pour les femmes à Sainte-Anne-des-
Lacs, mais qu’il serait dommage de
ne pas se servir des infrastructures

existantes, un groupe de femmes a
décidé de se partir une équipe du
style de celles qui y ont existé par le
passé, c’est-à-dire : informelles, ami-
cales et amusantes. Puisqu’elles
craignaient manquer de partici-
pantes pour assurer la formation de
deux équipes, certaines dames ont
eu la bonne idée d’inviter leurs
conjoints qui se sont également
amusés en répondant à l’appel.

Alors si vous avez le goût de jouer
ou de simplement encourager les
joueurs, rendez-vous au parc de
SADL mardi soir prochain.

Balle-molle à Sainte-Anne-des-Lacs 
Mesdames, à votre
marbre, prêtes,
frappez !
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Sainte-Anne-des-Lacs a adhéré à
la politique culturelle de la MRC
des Pays-d’en-Haut et profite ainsi
de l’invitation faite par le Préfet
Charles Garnier aux municipalités
et intervenants culturels de mettre
en œuvre tout projet structurant
visant à déployer l’influence et la
visibilité de la culture sur notre ter-
ritoire. C’est à cet appel qu’ont
aussitôt répondu des artistes
comme Nicole Cossette, peintre et
sculpteure, assistante de René
Derouin; Marie-Andrée Clermont,

auteure jeunesse et Hélène
Limoges de la bibliothèque de
Sainte-Anne-des-Lacs, maman du
jeune peintre Simon Provost. Un
comité de travail s’est aussitôt
constitué pour préparer le dossier
à présenter aux élus. 

Un choix collectif
Plusieurs organismes commu-

nautaires tels la Bibliothèque, le
Conseil de fabrique de la paroisse,
l’Amicale et l’Association du
District de Sainte-Anne-des-Lacs se
sont associés pour définir

ensemble les besoins à l’origine de
ce beau projet. « Le conseil de
fabrique et les autorités diocé-
saines souhaitent sans tarder que
le presbytère, l’église et les ter-
rains appartenant à la paroisse se
transforment en lieux vivants.»

précisent les promoteurs. La
bibliothèque a besoin d’être
agrandie. Les visiteurs, skieurs,
cyclistes et marcheurs ont besoin
d’un lieu de halte accueillant. Un
peu plus de sentiment d’apparte-
nance à Sainte-Anne-des-Lacs ne

pourrait nuire à personne, c’est
donc une excellente nouvelle
pour toute la communauté que
cette ouverture à un projet rassem-
bleur.

Culture

Ça bouge à Sainte-
Anne-des-Lacs !

Nicole Cossette aux Sculpturales de Saint-Sauveur 2005 : S’impliquer pour la culture en région est un devoir d’artiste-citoyen.
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Lise Leblanc

Voici un nouvel organisme à but non lucratif qui a comme
mission de favoriser, par différents types d'activités, l'esti-
me de soi, la confiance, particulièrement chez les jeunes,
mais également chez toute autre personne ayant besoin de
motivation afin de contrer le décrochage scolaire et la
dépression, qui amènent souvent à la délinquance et à la
criminalité.Le seul traitement dont l'efficacité a été prouvée

scientifiquement pour la CELLULITE, la CIRCULATION,

les JAMBES LOURDES, la RÉTENTION D'EAU,

le RAFFERMISSEMENT et la PERTE DE CENTIMÈTRES

GINET MARTIN
À votre service depuis 1987

GINET MARTIN   200, rue Principale, bureau 6, St-Sauveur   450.227.5255

Maigrir
de façon naturelle

Efficace et durable

Du Dr Tran Tien Chanh

• Perte de poids 
• Traitement de la cellulite
• Revitalisation de la peau 
• Supplément protéiné

Idéal protéin

NOUVEAU CENTRE ÉPIDERMA
ÉPILATION AU LASER

Annie Depont

Le conseil municipal de Sainte-Anne-des-Lacs, le maire
Boyer en tête, a accordé son appui à une demande de
subvention pour une étude de faisabilité – Étape 1 – de
l’implantation d’un complexe culturel et récréatif dans
le presbytère, l’église et les terrains adjacents apparte-
nant à la fabrique.

X-Quive désire agir à la source
auprès des personnes ciblées en fai-
sant de la prévention. Nous dési-
rons amener les gens concernés à
voir les obstacles comme des étapes
éducatives requises et non comme
des arrêts. Nous proposerons des
activités tant sportives que cultu-
relles, selon le besoin et les affinités
des personnes ciblés.

Une première assemblée générale
se tiendra le lundi, 21 août 2006 à
19 h à la SNQ, au 489 rue Laviolette
à Saint-Jérôme

Nous recrutons des membres
Tous les gens intéressés à faire

partie de ce groupe peuvent se pré-
senter à l’assemblée générale. Le
coût pour être membre est de 5 $.
Voici la liste des bénévoles déjà
impliqués dans X-QUIVE : Frédéric
Broué, Françoise Lemay, Lise
Leblanc, Éric Lange, Carolle
Sarrasin, Stéphane Soucy, Pierre
Raymond, Gilles Trudel, Catherine
Vézina, Claude Fauteux, Daisy
Lagacé, Joanie Plouffe, Guillaume
Lemay-Thivierge et Anouk Leblanc-
Boucher. Pour de plus amples infor-
mations, composez le 450 224 –
4569. 

Connaissez-vous X-QUIVE ?

Anouk et Guillaume parrainent
un organisme pour les jeunes
en difficultés
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B l a i n v i l l e ,  P r é v o s t ,  S a i n t - E u s t a c h e ,  S a i n t - J é r ô m e

télec.: 450 224-2991
ppaquette@paquetteag.ca

Pierre Paquette, a.g. Denis Beaulieu, a.g.
2906, boul. Curé-Labelle à Prévost

450 224-2979
450 431-6231Saint-Jérôme

Entrepreneur en excavation
EXCAVATION • ÉGOUT ET AQUEDUC

CHAMP D’ÉPURATION •  DÉNEIGEMENT
R.B.Q. : 8265-6570-47

216,
des Hêtres
à Prévost

Téléphone
514 361-4766

Télecopieur
450 430-5813

9001, boul. de l’Acadie
Bureau 404
Montréal (Québec)  H4N 3H5

1610, Martin Bols
Prévost (Québec)  J0R 1T0

Tél. bur. : (514) 381-4411, poste 238
Tél. dom. : (450) 224-8303
Sans frais : 1 888 858-0289
luc.mcdonald@agc.inalco.com

Luc Mc Donald, A.V.C.
Conseiller en sécurité financière

B.Sc. Pht. D.O.
Membre O.P.P.Q. et R.O.Q.

75, ch. de la gare, bloc L4, Saint-Sauveur

Tél. : 227-1864
908, ch. du Lac Écho à Prévost

Tél. : 224-2189 • 224-2993

...Intégrité et harmonie
fonctionnelle sans douleur...

R.B.Q.: 2435-9556-92

825, Boul. des Hauteurs, St-Hippolyte, Qc J8A 1J2
Tél.: (450) 224-5282 • Fax: (450) 431-0491

Cette rencontre, prévue pour la
fin de l’été ou le début de l’autom-
ne, a pour but d’informer sur les
différentes modalités afin de per-
mettre aux propriétaires de signer
une entente de conservation en
milieu privé et ainsi concrétiser la
protection des écosystèmes du mas-
sif des falaises tel que défini dans la
mission du CRPF.

Rappelons que le ministre du
Développement durable, de
l’Environnement et des Parcs, par la
voix de son sous-ministre adjoint au
Développement durable, a récem-
ment communiqué au CRPF son
intention d’identifier «les différentes
composantes du milieu qui présen-
tent un intérêt pour la conservation
afin de déterminer les mesures de
protection requises en vue d’une

éventuelle application de l’article 13
de la Loi sur la conservation du
patrimoine naturel. Rappelons que
cet article permet au ministre de
désigner un milieu naturel qui se
distingue par la rareté ou par l’inté-
rêt exceptionnel que présente l’une
de ses caractéristiques biophysiques
et d’en dresser le plan». Cette cor-
respondance du Ministère au CRPF
vient légitimer les études fauniques
et floristiques réalisées au cours des
dernières années.

Souhaitons que ces démarches
sauront accélérer la conclusion de
ce projet tel que souhaité par les
milliers de signataires de notre péti-
tion (www.parcdesfalaises.ca).

Christian Bordeleau

(Extrait d’une étude menée par
l’auteur (Université de Montréal)
et qui a été mise à la disposition du
Bloc Québécois. Des démarches
sont en cours pour une utilisation
de celle-ci par la Fédération des
Travailleurs du Québec (FTQ)).

Dans notre société qui tend vers le
néolibéralisme, les emplois sont
plus précaires qu’autrefois, les
conditions de travail régressent et
l’État se désengage de ses responsa-
bilités. Comme déjà établi ci-haut,
cela entraîne des frustrations et du
ressentiment envers ceux qui ne
sont point affectés par ce courant;
on parle de la classe des travailleurs
atypiques qui éprouve beaucoup de
ressentiment envers les syndiqués
qui ne sont pas affectés – pour l’ins-
tant – par le néolibéralisme. Les
individus ne peuvent saisir tangible-
ment l’objet de leur malheur, une
déviation s’opère donc sur les mira-
culés, les « survivants » de la premiè-
re vague néolibéraliste. Les cou-
pables de leur nouvelle préca-
rité sont donc les syndiqués,
les fonctionnaires qui « siphon-
nent » l’argent du système; ils

oublient (ou ne peuvent aperce-
voir) que l’objet de leur malheur
c’est bel et bien la politique néo-
libérale.

Nous voici donc devant un
individu dupé qui blâme l’État et
les fonctionnaires sur le sort qui
lui est réservé. Dans une ville
comme Québec, où près de
80 000 employés sont fonction-
naires, et nous estimons à plus
de 135 000 les employés syndi-
qués (incluant ceux de l’État), il
se forme un clivage entre la
« haute ville » et la « basse ville »
comme le disait Pelletier. Ce néo-
populisme en phase pubère a été
exacerbé par un homme « providen-
tiel et charismatique », ici, Jeff Fillion
qui a su, à l’aide du contact direct et
chaleureux dont il disposait (il était
animateur de radio à CHOI), mobi-
liser et organiser cette masse popu-
laire clivée par rapport aux classes
épargnées – jusqu'à maintenant -
par la vague néoconservatrice. 

Il en résulterait alors « une tendan-
ce réciproque à exploiter – et exa-
cerber – la désinstitutionnalisation
de la représentation politique ».
Dans cette perspective, le populis-
me apparaît le complément poli-

tique naturel du néolibéralisme éco-
nomique, les institutions étant fra-
giles et les masses atomisées,
d’ajouter Armony . C’est son carac-
tère pluriclassiste et transversal
qui le rend capable de traverser
les clivages politiques tradition-
nels. C’est justement cette force
transversale et la consolidation de
celle-ci, qui a permis la canalisation
de la clientèle libérale et bloquiste,
ensemble, vers un appui au PCC.
Que ce soit le plombier, le petit
instituteur, le restaurateur, qui
n’avait pourtant jadis rien en
commun, ils se retrouvent main-
tenant face à ce qui est perçu
comme un système qui bénéficie
indûment à certaines minorités :
les riches, les politiciens, les
fonctionnaires, les syndiqués,
mais aussi dans la perspective
conservatrice, les assistés
sociaux et les « faux réfugiés ». La
région de Québec est donc devant
le constat d’échec de ses institutions
chargées d’assurer l’intégration
d’une population qui doit s’adapter
aux « exigences » économiques et
techniques d’une modernisation
industrielle accélérée.

Le CRPF et Conservation Nature

Des ententes de conservation
pour le massif des falaises
Claude Bourque

Le Comité régional pour la protection des falaises (CRPF)
et Conservation Nature travaillent à la mise sur pied d’une
rencontre avec les propriétaires des terrains enchâssés
dans le périmètre du massif des falaises de Piedmont,
Prévost et Saint-Hippolyte.

CHRONIQUE de science politique

Encore la ville de Québec !



En fait, le projet est présentement
sur la table de travail des maires des
cinq municipalités concernées par
le schéma d’aménagement. Ainsi,
Sainte-Sophie, Saint-Colomban,
Prévost, Saint-Hippolyte et Saint-
Jérôme arrivent maintenant à l’éta-
pe cruciale de déterminer leurs
besoins respectifs avec l’aide de

leurs plans d’urbanisme. Si tout va
bien, les maires devraient se ren-
contrer à la fin de l’été afin de
débuter les pourparlers, en compa-
gnie d’urbanistes et de spécialistes. 

Les débats risquent d’ailleurs
d’être houleux, les villes n’ayant pas
toutes les mêmes perspectives sur
ce que devrait contenir le schéma.
Par exemple, Saint-Jérôme est une
grande ville à laquelle le gouverne-
ment du Québec demande de den-
sifier la population et d’éviter
d’étendre inutilement les nouvelles
constructions afin de préserver des
espaces verts. À l’opposé, Sainte-
Sophie est une petite municipalité
dont les objectifs diffèrent certaine-
ment de ceux de Saint-Jérôme,
notamment en raison de son carac-
tère agricole.

Une fois les pourparlers terminés,
un avis de consultation publique

devrait être émis afin de permettre à
tous les citoyens de se faire
entendre sur le sujet. Sans qu’un
échéancier n’ait été convenu, il est
raisonnable de croire que ceci ne se
fera pas avant la fin de l’automne
prochain. Mais en attendant, rien ne
vous empêche d’assister à la pro-
chaine séance du Conseil afin de
vous informer des développements,
qui se tiendra le mercredi 30 août
prochain à 15 heures au 161, rue de
la Gare à Saint-Jérôme.

Sachez toutefois que la décision
d’entériner le schéma d’aménage-
ment reviendra ultimement au gou-
vernement provincial. Le plan de
schéma d’aménagement sera donc
envoyé à Québec une fois les
consultations terminées, qui pourra
toujours y apporter des amende-
ments s’il le juge nécessaire.
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Lac Echo Bord de L'Eau, 154,000 p.c. cadastré en
deux lots égal, vue panoramique du Lac Echo et
des montagnes, MLS 1199904, 274,999$.

Lac L'Achigan Une architecture saisissante, auda-
cieuse. Étonnante de l'extérieur, unique à l'intérieur.
Vue et accès au Lac. MLS 1158482, 249,000$ 

Lac Fournelle Vue et accès au lac à deux pas du
Lac, 3 CAC et 2 SDB, MLS 1202025, 189,900$

Resto Des Hauteurs Au coeur du village à
St-Hippolyte, casse croûte, excellent revenu, équi-
pement meuble et fond de commerce. 45,000$

1 32 4

À chaque été, le ministère de
l’Environnement évalue la qualité
de l’eau des lieux de baignade pour
le grand public dans le cadre du
programme Environnement-Plage.
Il émet ainsi des « cotes de sécurité »
pour vous informer si la plage que
vous fréquentez est propice à la bai-
gnade. Mais pouvez-vous réelle-
ment vous fier à ces informations?

Sachez d’abord que les plages
échantillonnées doivent avant tout
répondre à deux critères : être
publiques et être reconnues sécuri-
taires selon les normes de la Régie
du bâtiment. Dans les Laurentides,
c’est la Direction régionale du
Centre de contrôle environnemental
de la région des Laurentides qui
gère le programme. Entre le 19 juin
et le 15 août 2006, 78 plages auront
été échantillonnées, dont certaines
à plusieurs reprises. 

La Direction régionale du Centre
de contrôle environnemental de la
région des Laurentides travaille en
collaboration avec les exploitants
des plages. Du côté du ministère,
on fournit du personnel qualifié qui
se charge de cueillir les échantillons
et d’établir une liste de laboratoires
accrédités. Une fois les échantillons
analysés, les résultats sont transmis
aux exploitants des plages. C’est
toutefois à ces derniers que revient
la responsabilité d’assumer les coûts
des analyses.
Les cotes

Les cotes attribuées aux plages
vont de A à D, A signifiant que la
qualité de l’eau y est excellente, B
équivaut à une qualité « bonne »,
une cote C est passable et une cote
D signifie qu’elle est polluée.

Un problème à soulever est que
l’analyse se fait principalement sur
la base des résultats de l’année
antérieure. Ceci signifie donc
qu’une plage ayant été cotée D l’an
dernier fera l’objet d’une surveillan-
ce accrue cette année, devenant

susceptible de se faire analyser jus-
qu’à cinq fois en un seul été. En
conséquence, une plage qui aurait
obtenu de bons résultats précédem-
ment pourrait être délaissée. La
question qui se pose est donc la sui-
vante : qu’adviendrait-il si la qualité
de l’eau de cette plage se détériorait
subitement?
La situation actuelle

Sachez que chaque plage se doit
d’afficher officiellement la cote attri-
buée par le ministère de
l’Environnement. Au moment
d’écrire ces lignes, la pire cote avait
été attribuée à la plage du camp
Jeune Air au lac Quenouille de Lac-
Supérieur, récoltant un piètre C.
Toutefois, une éclosion de cyano-
bactéries – des algues bleues micro-
scopiques néfastes pour la santé – a
récemment entraîné la fermeture du
Lac des Îles dans le secteur Mont-
Laurier/Saint-Aimé-du-Lac-des-Îles.
L’an dernier, il semble qu’aucune
plage des Laurentides ne se soit vue
attribuer la cote D lors du dernier
échantillonnage.

Cette année, des plages visées par
le programme incluent : la plage du
camping lac Lafontaine à Saint-
Jérôme, les plages des camps
Magico-Parc, de l’Avenir et Olier à
Sainte-Anne-des-Lacs, la plage du
camp musical Cammac à
Harrington, la plage du Club des
loisirs et la plage du camping Lac-
Saint-François à Prévost et la plage
municipale du lac Rond à Sainte-
Adèle. Pour une liste complète des
plages échantillonnée, visitez le
http://www.mddep.gouv.qc.ca/pro-
grammes/env-plage/index.htm.

Le schéma d’aménagement de
la MRC Rivière-du-Nord : pour bientôt ?

Geneviève Gazaille

Plusieurs se souviendront qu’il n’y a pas si longtemps, en
2002, le schéma d’aménagement de la MRC de Rivière-du-
Nord avait connu des avancées assez importantes. Mais
suite aux fusions ayant mené à l’aménagement d’un « nou-
veau » Saint-Jérôme, tout était à recommencer. Où en est
donc le projet à l’heure actuelle?

La plage cet été…
Geneviève Gazaille

Avez-vous songé vous rendre à la plage cet été? Avant de ce
faire, mieux vaut vérifier la qualité des cours d’eau.

J’en veux pas de mine d’uranium !

Marc-André morin
C’est comme un réflexe pour

notre génération, nous avons vu
les photos des survivants
d’Hiroshima, la guerre froide,
Three Miles Island, Tchernobyl,
maintenant il faut ajouter les obus
d’uranium appauvri en Irak, la
Corée du Nord, les terroristes et le
mauvais état des centrales qui
manquent d’entretien. La question
des déchets n’est toujours pas
réglée.

Une barre de combustible épui-
sée, retirée d’un réacteur depuis
dix ans, est encore assez radioacti-
ve pour que, sans  son enveloppe
protectrice, elle tuerait en trois
minutes une personne se tenant à
un mètre de distance.

L’industrie nucléaire, profite de
la flambée des prix du pétrole
pour essayer de nous vendre du
rêve, l’information est biaisée, il
faut fouiller les sources alterna-
tives comme la revue WorldWatch
pour trouver les pièces cachées
du casse-tête.

Dans les régions où on veut
exploiter une mine on ne parle
que de U3O8 chimiquement
stable et pas trop radioactif. En fait
c’est juste le nom du minerai
d’uranium; dans la terre il ne
cause pas trop de problèmes, c’est
le procédé d’extraction qui cause
le gâchis environnemental!  

L’industrie nucléaire se prétend
en pleine santé, ses 441 réacteurs
produisent 16% de l’électricité à
l’échelle mondiale. Ce sur quoi
elle insiste un peu moins c’est que
l’an dernier deux autres réacteurs
ont été fermés portant à 116 le
nombre de réacteurs retirés du
service de façon permanente.

Elle blâme les écolos pour ses
déboires, à 15.6 cents US le KWH
elle est loin d’être compétitive,
c’est au moins le double de n’im-
porte quelle source convention-
nelle d’énergie, c’est simplement
le marché qui agit, de plus les
gouvernements doivent assumer
la gestion des déchets, la sécurité
et gérer les accidents, l’argent est
mieux investi ailleurs. 

L’industrie fonde beaucoup d’es-
poir sur les nouvelles technolo-
gies. Certains spécialistes considè-
rent plutôt  qu’elles soulèveront
de nouveaux problèmes qu’il fau-
dra solutionner.

Selon  David Lochbaum, direc-
teur du projet de sécurité nucléai-
re pour UCS  (Union of
Concerned Scientists) un accident
est inévitable. Il utilise l’image
d’une machine à sous : plus une
centrale vieillit, plus certains ali-
gnements risquent de se produire,
au lieu d’oranges, de bananes et
de cerises, il s’agit de tuyaux cas-
sés, de feux, ou d’erreurs
humaines. 

La courbe graphique des acci-
dents dans une centrale nucléaire
a le profil d’une baignoire, le
maximum d’incidents se produi-
sant à la mise en marche durant la
période de rodage et à la fin du
cycle, quand le matériel est fati-
gué. Ce n’est pas trop rassurant,
quand on pense que les ingé-
nieurs qui ont conçu la plupart
des centrales ont pris leur retraite
et  que de nombreuses universités
ont fermé leur département d’in-
génierie nucléaire; la pénurie de
main d’œuvre  spécialisée fait
craindre le pire.

Comme on dit chez nous : ‘On
a-tu besoin de ça, le nucléaire?’
NON! 

Les sources d’énergies renouve-
lables produisent 20% d’électricité
mondiale, plus que le nucléaire.
La capacité de génération mise en
commande l’an dernier seulement
dans le secteur des éoliennes
représente le triple des com-
mandes du nucléaire.

Les coûts des sources alterna-
tives; éolienne, photovoltaïque,
marée-motrice ne cessent de bais-
ser et les performances de l’équi-
pement s’améliorent rapidement
et jusqu’à date nous n’avons
même pas touché sérieusement à
l’économie d’énergie et à la ratio-
nalisation de notre mode de vie.

Le coût  prohibitif et les délais
excessifs, (en moyenne 3 milliards
US et dix ans planification et for-
malités pour une centrale) feraient
du nucléaire une nuisance qui
retarderait la transition vers un
monde plus propre.

Fait-que on n’en veut pas de
mines d’uranium dans la région
de Mont-Laurier ! Une  mine qui
ne serait en opération que pour
quelques années, mais laisserait
un gâchis  pour trois-quatre cent
milles ans. Le canton Pérodeau et
la région du club Mékoos sont des
endroits trop beaux pour qu’on y
interdise l’accès aux générations
futures.

Construction de nouveaux réacteurs nucléaires dans le monde : 1965-2005
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« 38 ans à votre service ! »

2145, Labelle, Saint-Jérôme 436-2112
www.belvederenissan.com

SENTRA
2006

*Taux de financement à l’achat de 0 % pour un terme jusqu’à 24 mois, de 1,8 % pour un terme jusqu’à 36 mois, de 2,8 % pour un terme jusqu’à 48 mois et de 3,8 % pour un terme jusqu’à 60 mois pour les modèles Altima, Frontier, Maxima, Murano, Pathfinder,
Sentra, Titan, Xterra et XTrail. Frais de transport et de pré-livraison en sus. **Le montant de 500 $ à 5000 $ sera déduit du coût d’achat ou de location après taxes et s’applique à l’achat ou à la location de certains modèles 2006 de la gamme Nissan en stock chez
un concessionnaire et livré avant le 31 juillet 2006. Ne peut être combiné à aucune autre offre. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. †Offre de location disponible sur les modèles neufs 2006 de la Sentra 1.8 édition spéciale (C4CG56 AA00)/ Sentra S-
ER Spec V telle qu’illustrée (C4VG56 AA00) / l’Altima 2.5 S (T4RG76 AE00)/ Altima 3.5 S (T4VG76 AA00) telle qu’illustrée/ X-Trail XE (W6RG76 AA00) / X-Trail (Y6TG76 AA00) telle qu’illustrée / Maxima SE (U4SG76 AE00). Mensualité de 199$/275$/249$ /319$
/249$/349$/369$ pour un terme de 60/60/60/60/60/60/48 mois avec acompte ou échange équivalent de 1495$/1495$/2795$/2795$/3995$/3995$/2995$. Frais de transport et de pré-livraison de 1114$/1114$ /1190$/1190$/ 1269$/ 1269 $/ 1227 $ compris. Pour un
temps limité, 0 $ de dépôt de sécurité sur les modèles 2006.  Basé sur une allocation de 24 000 km par année avec 0,10 $/km extra. †, *, **Taxes, immatriculation, assurances et obligations sur pneus neufs en sus. Frais d'inscription du contrat de 49 $ incluant les
frais d’inscription du RDPRM requis à la livraison. Voyez votre concessionnaire pour tous les détails. Offres disponibles seulement chez les concessionnaires participants. Les concessionnaires peuvent fixer leurs propres prix. Les modèles illustrés sont à titre indi-
catif seulement. Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un véhicule. Les offres, disponibles uniquement auprès de Nissan Canada Finance pour un temps limité, sont sujettes à l’approbation de crédit, sont exclusives et ne peuvent être jumelées
à aucune autre offre et peuvent faire l’objet de changement sans préavis.  ‡Chez les concessionnaires participants. ‡‡Seuls les modèles Sentra, Altima et X-Trail, Xterra et Frontier 2006 sont admissibles au Programme pour diplômés. Les noms, logos, noms de
produits, noms des caractéristiques et slogans de Nissan sont des marques de commerce utilisées sous licence ou appartenant à Nissan Motor Co. Ltd. et/ou à ses filiales nord-américaines.

Elle est arrivée !

14 498$
(Transport et

préparation en sus)

1 500$ À 2 500$

Version LE illustréea

Obtenez également de 500 $ à 5 000 $ de remise à l’achat** sur les véhicules suivants

TITAN | MURANO | FRONTIER | XTERRA | PATHFINDER | QUEST | ARMADA

LE TOUT COMPRIS DE NISSAN (À LA LOCATION) 24 000 km par année inclus • Transport et pré-livraison inclus • Aucuns frais 
d’administration • Plein d’essence inclus • «Assistance-dépannage» incluse

Ronny Sterckx, âgé de 27 ans est
un coureur cycliste en vélo de mon-
tagne depuis l'âge de 14 ans.
Depuis son jeune âge, il a dévelop-
pé une passion pour le vélo. Ce
cycliste a de l’expérience ; il a rem-
porté plusieurs coupes du Québec,
championnats du Québec et cana-
diens. Maintenant, il participe aussi
aux coupes nord-américaines sur
route, une discipline un peu diffé-
rente. Ronny a commencé sa carriè-
re en travaillant chez des fournis-
seurs de produits haut de gamme
grâce à de bonnes relations et à des
connaissances dans le domaine.
Grâce à ses parents qui l’ont sup-
porté financièrement, il a réalisé son
rêve, celui d'avoir son propre com-
merce de vélo!

En juin 2003, Ronny Sterckx
ouvrait RST VÉLOSPORTS INC, une
boutique spécialisée dans les vélos
de performance, le tout, jumelé
avec un service d'atelier haut de
gamme. « J'offre les entretiens, mon-
tage de vélo sur mesures (custom),
montages de roues spéciales, posi-

tionnement de vélo sur mesures,
réparations et entretiens de
fourches à suspension », explique le
propriétaire.

La boutique RST est revendeur
officiel des vélos de routes
CERVÉLO; marque Canadienne de
vélos haute qualité, des vélos de
routes TIME; marque Française de
vélo très haut de gamme et reven-
deur officiel « prestige » des vélos
canadiens ROCKY MOUNTAIN.

« Je possède une équipe de vélo
de compétition regroupant 13
jeunes à qui je donne des entraîne-
ments et préparations pour les
courses et huit adultes » d’ajouter
celui-ci. Dans le cadre de la Coupe
du Nord de vélo de montagnes,
l’équipe de course RST était repré-
sentée par 20 coureurs dont Ronny
Sterckx. ≈

Des randonnées de route sont
organisées pour les amateurs tous
les dimanches à 10h, sauf en cas de
pluie. Il est possible de visiter la
boutique au 815 , rue Shaw au coin
de la 117 à Prévost.

Christian
Bordeleau

Le Journal a pris
part à l’ouverture,
mardi le 4 juillet, du
café 4 sucres à
Prévost. Des sand-
wichs, des paninis,
du café et de la
crème glacée sont
au menu de cette
nouvelle halte obli-
gée. 

Le café est accueillant, les repas
sont santés et il est possible de navi-
guer sur le web en sans-fil, le tout
dans un décor original de Line
Collin. Le projet est adapté au fait
qu’une école primaire est voisine et
les horaires de la crèmerie ont été
pensés en conséquence.

Danielle Lepage et Jean-Claude
Gallant sont les nouveaux proprié-
taires et habitent le domaine des
Patriarches depuis déjà 5 ans. Il est
possible de passer les encourager
au 2559, boul. Curé-Labelle,
Prévost. Le Journal vous souhaite
bonne chance !

Christian Bordeleau
Le 9 juillet avait lieu

l’inauguration de l’au-
berge Aux Douceurs
de Prévost, un gîte du
passant. Offrant trois
chambres spacieuses
avec salle de bain pri-
vée, le gîte se dis-
tingue par sa décora-
tion, son ameuble-
ment raffiné, son
confort supérieur et sa
salle de massothéra-
pie. Profitez d’une vue
panoramique, sans
oublier la gastronomie du petit
déjeuner. 

Lyne Sauvé qui a œuvré au sein
de l’industrie de l’hôtellerie pendant

plusieurs années a maintenant réa-
lisé son rêve. Il est possible de la
rencontrer pour réserver au 824 rue
des Conifères, Prévost. Tel : 450-
224-4224.

De la haute performance
chez RST

L e Comité des Loisirs des Domaines de Prévost en collaboration avec la Ville de Prévost étaient fiers d’organiser la deuxième édition de la Coupe du
Nord de vélo de montagne.Avec plusieurs kilomètres de sentiers, « single track » ou voie large, les descentes rapides sous les sapins ou par-dessus les
ruisseaux, chacun y a trouvé son compte.

Christian Bordeleau

Le 21 juin dernier, se déroulait à Prévost la Coupe du Nord
de vélo. Dans le cadre de cet évènement, le Journal a décidé
de faire le topo des centres de vélo spécialisés de la
région. Le premier d’une série est consacré à la boutique
RST de Prévost, et à son propriétaire, Ronny, qui est un
vrai mordu de vélo !

Café 4 sucres

Aux Douceurs de Prévost
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La mesure effectuée au niveau du
pont Shaw est de loin la plus préoc-
cupante. Un total de 660 coliformes
fécaux (alias bactérie E-coli) a été

recensé par 100ml. Dans le palma-
rès des streptocoques fécaux, le
ruisseau situé en aval du restaurant
McDonald's et qui se jette directe-

ment dans la rivière la souille de
120 unités de streptocoques (com-
prend les streptococcus bovis, S.
equinus, S. gallolyticus, S. alactoly-
cus) par 100ml. 

Une forte progression de coli-
formes fécaux est enregistrée entre
la limite nord de piedmont (170
UFC/100ml) et le pont Gagliésie
(470 UFC/100ml). Cette progression
inquiétante se perpétue jusqu'à
atteindre un sommet à la hauteur
du pont Shaw de 660 coliformes
fécaux (alias bactérie E-coli). Les
mesures du Journal ont été effec-
tuées par temps sec et aucun déver-
sement extraordinaire, permis par
le ministère de l'Environnement ou
le ministère des Affaires municipal
et régional, n'est à signaler. Il va
donc sans dire que les fluctuations

enregistrées au niveau de la
concentration de bactéries patho-
gènes dans la rivière sont causées
par les déversements humains
non contrôlés. Ces déversements
seraient donc en contravention
avec les lois et règlements envi-
ronnementaux tant municipaux
que provinciaux. 

Rappelons que les analyses
indépendantes dont le
Journal fait état dans ce dos-
sier sont très conservatrices
lorsque mises en perspective
avec les résultats du Ministère
de l'Environnement.  En effet,
les rapports font état de som-
mets alarmants, et ce, jusqu'à
atteindre les 5000 unités de
bactérie E-coli par 100ml durant
la période 2000-2005.

En effet, il a été établi par le gouver-
nement fédéral que l’urine humaine
contient jusqu’a 50% des molécules
médicamenteuses ingérées. Cette
urine «médicamentée» se retrouve dans
l’eau des affluents après avoir traversé
sans restriction aucune les dispositifs
de filtration actuels. La rivière du nord
– comme tous les cours d’eau qui
reçoivent les déjections humaines -
serait donc contaminée par la présen-
ce de molécules médicamenteuses
potentiellement dangereuses lorsqu’en
interaction les unes avec les autres. 

Même si le ministère de l’environne-
ment fédéral déclare qu’il n’y a aucun
risque, on observe déjà un effet sur la
vie marine; des mollusques et des
poissons sont touchés par une altéra-
tion de leur composition hormonale
ce qui pourrait être dû à la progesté-
rone et à l’estrogène contenus dans
les pilules contraceptives, ce qui
entraîne une féminisation des espèces
touchées. On peut imaginer les
conséquences de cet effet féminisant
sur la race humaine elle-même. Les
avis de non toxicité émis par Ottawa

sont tout autant inconscients que les
avis donnés à la population en regard
des risques cancérigènes de la ciga-
rette, il y a de cela à peine 30 ans. En
effet, selon Radio-Canada, les scienti-
fiques du même ministère en sont
plutôt à déterminer si ces médica-
ments peuvent affecter les micro-
algues et remonter de là jusqu’au
sommet de la chaîne alimentaire.

Un problème préoccupant lorsque
l’on constate une augmentation de la
consommation médicamenteuse qui a
pour corolaire le vieillissement de la
population. De plus, la synergie trila-
térale entre deux molécules en fusion
et des organismes pathogènes comme
les streptocoques pourrait entraîner la
formation de super-virus. Un dossier
à suivre avec attention !

Rivière du Nord : pollution confirmée

Des médicaments dans votre verre d’eau

DOSSIERL’eau de la rivière du nord
Christian Bordeleau

Lors de la journée de l'eau qui s'est tenue récemment à
Prévost, le Journal a procédé à l'analyse de la qualité de
l'eau de la rivière du nord. Au total, le Journal a collecté
onze échantillons de la rivière à différents endroits, au
même moment, histoire d'obtenir littéralement une
«photo» de la qualité de l'eau de l'affluent. Regardons de
plus près les résultats.

Steptocoque, méningite et amputation;
une histoire d’horreur !
Michael Ladouceur a subi
l’amputation de ses jam-
bes après qu’une ménin-
gite purulente l’eût frap-
pée lorsqu’il avait 8 ans.

Cette forme de méningite puru-
lente est une des formes que peut
prendre le streptococcus pneu-
moniae. Ce pneumocoque est
aussi fréquemment responsable
d’otites et de sinusites qui peu-
vent elles aussi évoluer vers des
formes de méningites purulentes.
Voulez-vous toujours vous bai-
gnez dans 120UFC/100ml de
streptococcus !

Aujourd’hui, Michael a 16 ans et
toute cette histoire est loin derriè-
re lui. Il est un garçon très actif
qui occupe un emploi dans une
crèmerie de la région de

Gatineau. Son employeur n’a
d’éloges que pour lui : «Michael
est toujours là, il n’est jamais fati-
gué, il est toujours prêt à faire une
heure de plus; c’est un modèle
pour les autres jeunes! Si Michael
peut le faire tu peux le faire aussi»
explique le gérant de l’établisse-
ment.

Une histoire qui touche, celle
d’un petit garçon qui est coura-
geux dans sa lutte quotidienne
avec une vie qui ne sera plus
jamais la même. Ce qui a changé
sa vie c’est un organisme patho-
gène. Il y a en dans la rivière du
nord – 120UFC/100ml - et des
gens s’y baignent, pratiquent
des activités nautiques et procè-
dent à de la pêche sportive.
Qu’attendons-nous pour agir ?

Environnement Canada a révélé récemment que des molé-
cules médicamenteuses se retrouvaient dans l’eau du fleuve
St-Laurent. La plupart des grandes villes qui bordent d’im-
portants cours d’eau s’y approvisionnent en eau potable, ce
qui vous permet de savourer un peu de prozac et de viagra
dans votre verre d’eau matinal.

Une usine d’épuration abandonnée !

Lors de la visite surprise du journal
à la station de Ste-Adèle, on venait
d'arranger la vis d'Archimède qui per-
met le transport des boues, une vis
qui a eu des ratées à plusieurs
reprises, ce qui a causé des pro-
blèmes majeurs à l'équipe d'entretien
de l'usine. «On devait littéralement
pelleter la marde» confie un employé
de l'usine. Faute de financement, la
vis a été rafistolée par l’équipe tech-
nique de façon temporaire après
qu’elle ait «pelleté» les excréments
pendant six mois.  «Dans le cas d’une
vis comme cela, on parle d’environ
30 000 $», une dépense que la classe
politique de Ste-Adèle ne semble pas
prête à faire. Dans le cas d’un bris
d’un autre équipement essentiel
d’une valeur d’environ 6000$, «il a
fallu qu’on fasse des pressions sur la
municipalité pour dire que c'en était
assez, et que c'était essentiel, pour
que finalement on débloque un «bud-
get spécial» renchérit-il. Ironique-
ment, un magnifique parc municipal
comportant des jeux pour les enfants
était construit à grand frais à moins

d’un kilomètre de l’usine. À ce propos,
il est évident que «politiquement par-
lant, c’est plus payant», sans jeu de mots!

Les conséquences d'un manque
d'entretien influencent directement le
comportement des autres équipe-
ments de l'usine d'épuration. Par
exemple, le dégrilleur - un grillage
mécanique qui bloque les grosses
particules à l'entrée de l'usine - est
resté brisé pendant plus d'un an et
demi et a donc engendré le bris à plu-
sieurs reprises des pompes et d'au
moins une des écumoires. «Les
condoms et les tampons entraient dans
le circuit et bloquaient nos équipe-
ments de filtration ce qui fait grimper la
facture en bout de ligne», ajoute l'ex-
pert en exploitation des usines de fil-
tration. Lorsque le Journal enquêtait
sur le site, la pièce de remplacement
arrivée quelques jours auparavant,
n'était toujours pas en place.

«Les boues dont on parle sont les
résidus vaseux des matières solides
après le processus de filtration : excré-
ments, serviettes sanitaires, condoms,
tampons, huile à friture, etc» explique

le technicien. Tout ce qui peut être
évacué par une toilette et qui est de
nature solide sera transformé en
«boue»; un résidu qui peut être vendu
à des tiers pour engraisser les champs
lorsque la qualité de ces mêmes
boues est jugée satisfaisante.  

Pour sa part, la municipalité annon-
ce plusieurs investissements dans
l’usine, dont un système ultra-violet
annoncé l’année passé et relaté dans
un de nos articles en 2005. Malgré
cela, l’usine de filtration de Ste-Adèle
est dans la mire du ministère des
affaires municipales et régionales
(MAMR); elle détient l’une des huit
places – peu enviable – dans la liste
noire des pires ouvrages de filtration
qui génèrent plus de 20 000 coli-
formes fécaux. Le ministère, qui est
inconséquent dans ses politiques,
autorise des rejets qui sont démesuré :
50 000UFC/100ml. Ces rejets sont
autorisés parce que la station est
désuète et dysfonctionnelle et parce
qu’un système ultra-violet n’est tou-
jours pas installé depuis cinq ans; le
tout, dans le but implicite de ne pas
faire «descendre» les statistiques «posi-
tives» du MAMR.

Lorsqu'en corollaire, le Journal l'a
abordé quant à la question de la qua-
lité de l'eau que l'on boit au robinet, il
affirme que jamais il ne boirait de
l'eau provenant des usines de filtra-
tion en «général» pour ne point en
nommer. «Jamais je ne toucherais à ça!
Demandez-vous pas pourquoi les
enfants ont mal au ventre à l'école.»

L'usine d'épuration des eaux usées de Ste-Adèle (Mont-
Roland), qui aurait dû recevoir «trois fois» le budget qui lui a
été alloué - depuis des années - est dans un état de dégénéres-
cence. Un laisser-aller qui a des conséquences sur la qualité
de l'assainissement des eaux usées que rejette cette station
dans la rivière du nord. Pompe défectueuse, déssableur inac-
tif, filtres aux sables hors service depuis 1992 et dégrillage
absent: ce ne sont que quelques-une des carences de l'usine -
passées et présentes - dues à un sous-financement chronique.
Impact sur la qualité de l'eau?

Les normes et les restrictions
Il est à retenir - en vertu des

normes québécoises - que plus
de 200 UFC/100ml de coliformes
fécaux compromettent la baigna-
de et tous les contacts directs
avec l'eau polluée et que plus de
1000 UFC/100ml de CF compro-
mettent tous les usages récréatifs
(pêche comprises). En Ontario,
par contre, on affiche des mises
en garde sur les plages lorsque la
concentration de coliformes
fécaux (Escherichia coli, ou E.
coli) dépasse 100UFC/100ml.
Alors qu'on estime à moins de
1,5% le risque de contracter une

maladie en se baignant dans des
eaux renfermant jusqu'à 200 coli-
formes fécaux par 100 ml d'eau,
jusqu'à cinq personnes sont
mortes et des dizaines ont été gra-
vement malades après avoir bu
de l'eau contaminé à Walkerton,
en Ontario.  Il est à noter qu'une
simple concentration de 230 uni-
tés de coliformes fécaux a suffi
pour causer ce drame. L'éclosion
survenue à Walkerton a remis en
question la sûreté des sources
d'eau souterraines qui peuvent
être contaminées par les eaux de
surface.

Ces données, obtenues à partir de prélèvements obtenus par le Journal et la Ville de
Prévost, montrent des hausses inquiétantes de présence de coliformes fécaux (CF), et
ce, dès le pont Gagliésie de Piedmont et dans des secteurs qui ne sont pas nécessaire-
ment tributaires des usines d’épuration des municipalités. Comment pourrons-nous
contrôler cette pollution si les Municipalités ne se préoccupent que de leurs rejets ?
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ACHAT - VENTE - LOCATION - FINANCEMENT

450-660-0015

DOMAINE LA MARQUISE
Saint-Sauveur : Propriété impeccable, beaucoup de

goût dans le choix des matériaux, 2 chambres et plus,
2 foyers, sous-sol fini, solarium 3 saisons, garage,

sauna et grand terrain plat clôturé. 359 000 $

ANCESTRALE
Prévost, pièces sur pièces, construite avec matériaux
datant de 1850, beaucoup de caractère, plancher en
larges planches de pin, poutres apparentes, immense

chambre principale, environ 2 acres de terrain
aux 3/4 boisé, beaucoup de vivaces, bassin d’eau,

accès notarié à un lac sans moteur, 345 000 $
produit RARE pour collectionneur.

«Pour neutraliser les organismes
pathogènes présents dans l’eau
potable, on effectue une chloration
de l’eau. C'est-à-dire que l’on ajoute
du chlore jusqu'à un certain niveau
pour tuer ces organismes» explique
un expert qui désire garder l’anony-
mat. En effet, la chloration est enco-
re aujourd’hui une des méthodes
les plus largement utilisées parce
que très peu dispendieuse. 

Le problème est que lorsque l’eau
à chlorer contient une multitude
d’organismes pathogènes, la molé-
cule de chlore se fusionne avec eux

pour créer des organochlorés qui
seront dès lors en quantité suffisan-
te pour être cancérigènes. Il y a
donc un lien à faire entre le niveau
de toxicité de l’eau du robinet,
influencé directement d’après le
taux d’organismes pathogènes
avant la chloration. L’importance de
lutter contre les coliformes fécaux
et les streptocoques n’apparaît que
plus «urgente» selon lui.

De plus, lorsque l'on utilise du
chlore, des centaines de sous-pro-
duits de désinfection peuvent être
formés. La composition de l'eau

détermine quels types de sous-pro-
duits de désinfection seront formés.
L’institut LeenTech affirme que «les
trihalométhanes (CHX3) furent
parmi les premiers sous-produits de
désinfection à être découverts dans
l'eau chlorée. Ces substances sont
formées durant la désinfection au
chlore et la désinfection par des
produits chlorées». Le centre de
recherche ajoute que «la plupart des
recherches ont été effectuées sur les
sous-produits de désinfection chlo-
rés à cause de l'utilisation intensive
de chlore en tant que désinfectant
de l’eau potable». 

Les trihalométhanes endomma-
gent le foie, les reins et le système
nerveux central des humains
consommant de l’eau potable qui a
été chlorée. De plus, des maladies
comme le Parkinson et la panoplie
de problèmes rénaux que l’on
connaît pourraient donc être exa-
cerbées par les THM.

Dans ce contexte, plusieurs espèces
appartenant auparavant au genre
Streptococcus ont été transférées vers le
genre Enterococcus. Ce genre comprend
une vingtaine d'espèces qui se retrou-
vent dans différents habitats et chez dif-
férents hôtes. Certaines de ces espèces
se retrouvent souvent dans les tractus
gastro-intestinaux des êtres humains et
de plusieurs animaux. 

Le groupe scientifique lui-même affir-
me que « cette nomenclature, basée sur
la modification de la classification bacté-
rienne, peut engendrer une certaine
confusion d'autant plus que certains
documents récents utilisent toujours le
terme streptococcus pour décrire les
espèces du genre enterococcus». À cet
égard et pour démontrer l'ambiguïté des
termes, il faut rappeler que le Règlement
sur la qualité de l'eau potable du Québec
ne fait mention que des entérocoques
(art 13.39 et annexe 1).

Pour notre part, nous utiliserons tout
au long de ce dossier le terme strepto-
coque (streptococcus regroupant les
entérocoques) et le terme coliformes
fécaux pour l'autre gamme bactérienne.
L'amalgame des deux mesures nous
donne donc un moyen de mesurer la
contamination d'un «plan d'eau».
Le streptocoque : ce porteur de maladie

Le streptococcus pyogène, du groupe
A de Lancefield, est à l'origine d'angines
rouges, d'infections cutanées (impétigo),
d'abcès, d'infections broncho-pulmo-
naires, pour ne nommer que ceux-là. Les
angines à streptocoque A peuvent être
associées à la scarlatine: elles peuvent
également évoluer vers des complica-
tions comme le rhumatisme articulaire
aigu si la maladie n'a pas été traitée étant
jeune. 

Le streptococcus agalactiae, du groupe
B de Lancefield, est responsable d'infec-

tions chez le nouveau-né (méningites,
septicémies) et parfois d'infections vagi-
nales et urinaires. En pathologie vétéri-
naire, le streptococcus agalactiae est
reconnu responsable de mammites chez
la vache et peut alors se retrouver dans
le lait en quantité anormale. 

Le streptococcus pneumoniae (ou
pneumocoque) est un des principaux
responsables de mortalité d'origine
infectieuse dans les pays industrialisés. Il
est aussi fréquemment responsable
d'otites et de sinusites qui peuvent évo-
luer vers des formes de méningites puru-
lentes. Le pneumocoque est particulière-
ment dangereux pour les personnes
âgées et les nourrissons chez lesquels il
provoque des infections broncho-pul-
monaires débouchant sur des complica-
tions de la respiration parfois fatales. 

Leur recherche associée à celle des
coliformes fécaux constitue un bon indi-
ce de contamination fécale. Ils témoi-
gnent d'une contamination d'origine
fécale ancienne tandis que les coliformes
fécaux témoignent d'une contamination
d'origine fécale récente. 
Les coliformes fécaux 

Ces coliformes sont capables de se
développer à 44°C alors qu'aucune crois-
sance n'est observée à cette température
pour les souches non fécales. La princi-
pale bactérie coliforme spécifiquement
d'origine fécale est Escherichia Coli (E.
Coli). Cette bactérie apparaît toujours en
grande quantité dans les déjections ani-
males et humaines et ne se trouve qu'ex-
ceptionnellement dans les sols et les
eaux qui n'ont pas été l'objet d'une pol-
lution fécale. Les coliformes fécaux ou
thermotolérants constituent un bon test
de contamination des eaux par les
matières fécales car ils peuvent créer des
maladies gastro-intestinales relativement
graves.

Le cancer serait
dans l’eau potable !

«Lorsque l'on a constaté que l'eau
de la rivière du Nord était contami-
née par des organismes pathogènes
comme le E-coli, on a décidé d'ap-
poser des panneaux interdisant la
baignade pour protéger les usa-
gers». Les panneaux que le directeur
a installés ne sont restés qu'un cer-
tain temps parce que le gouverne-
ment fédéral lui a demandé de les
retirer. «Ils m'ont demandé d'enlever

mes panneaux parce que la rivière
était de compétence fédérale». 

Le parc a obtempéré rapidement
croyant qu'Ottawa allait installer ses
propres panneaux ce qui ne sera
jamais fait. «Ils nous ont dit que la
rivière en était une navigable en rai-
son du transport de bois qui se pra-
tiquait il y a plusieurs années et
qu'elle était sous la responsabilité
d'Ottawa» explique-t-il candide-
ment. À tort ou à raison, le ministè-

re fédéral est intervenu en connais-
sance de cause pour interdire au
parc d'apposer - et de ce fait préve-
nir les usagers d'un risque réel - des
panneaux d'interdiction à la baigna-
de. Cette situation qui perdure
entraîne un faux sentiment de sécu-
rité parmi les baigneurs et autres
amateurs d'activités nautiques.

Selon les normes québécoises,
lorsque le taux de coliformes
dépasse les 200 UFC/100ml, la bai-
gnade doit être interdite. De plus, si
le taux de streptocoques dépasse
les 33 UFC/100ml, l'eau est
impropre à la pratique d'activités
aquatiques. Il est à rappeler qu'en
Ontario, la norme au niveau des
bactéries E-coli (coliformes) stipule
la fermeture des plages à 100
UFC/100ml.

Interdiction d’interdire
Le parc régional de la rivière du Nord et son directeur Bob
Mailloux se sont vu refuser le droit d'apposer des pan-
neaux d'interdiction concernant la baignade par le gouver-
nement fédéral. La présence élevée de bactéries patho-
gènes dans l'eau, portant un risque pour la santé des usa-
gers, ne semble pas émouvoir Ottawa. Un regard sur un
conflit de compétence qui a préséance sur la santé des
citoyens !

Selon le Groupe scientifique sur l'eau de l'Institut national de
santé publique du Québec, il faut faire la différence entre les enté-
rocoques fécaux et les streptocoques fécaux. Depuis 1980, la clas-
sification générale des streptocoques fécaux a été modifiée par la
création d'un nouveau genre, Enterococcus.

Les organochlorés sont un dérivé des trihalométhanes
(THM) qui résulte de la synergie créé par la chloration de
l’eau potable. Ces THM sont présentement reconnus
comme étant hautement cancérigènes par la plupart des
organisations environnementales et médicales. Le gouver-
nement du Québec reconnaît que cette mutation synergé-
tique est dangereuse pour la santé humaine. Un regard sur
votre eau domestique !



L’eau c’est essentiel
L'eau est une chose des plus

importantes pour l'organisme
humain. Personnellement je trouve
que l'eau que je bois à tous les jours
est de bonne qualité. Sûrement
parce qu'elle provient d'un puit
artésien. Je suis confiante de me
baigner dans un lac si l'on me dit
qu'il n'y a pas de danger. Pour les
sports nautiques sur la rivière du
Nord, je l'ai déjà descendue en
canot et ce fut fort agréable. Il suffit
d'être prudent dans nos actions de
tous les jours et de ne pas lancer
n'importe quoi dans l'eau.
Marie-Pier Côté-Chartrand

De l’eau propre s’il-vous-plait
Moi, je trouve que l’eau est une

chose très importante dans notre
vie, car nous l’utilisons chaque jour.
La qualité et le goût de l’eau sont
aussi importants. Je ne bois pas
beaucoup l’eau de Prévost, car chez

moi j’ai un puit, mais quand je vais
chez mes amies ou au restaurant je
trouve que l’eau de chez moi est
bien meilleure au goût. Comme je
n’ai pas de piscine, chaque jour je
vais au lac Blondin. J’adore m’y bai-
gner. Mais je pense que si j’habitais
près de la rivière du Nord, mes
parents penseraient plus à acheter
une piscine.
Isabelle Neveu

De l’eau beaucoup trop polluée
L’eau de nos lacs et rivières est

beaucoup trop polluée. C’est vrai-
ment rendu grave. C’est à peine si
on ne met pas le pied sur des
déchets quand on marche dans
l’eau. Quant à l’eau de nos robinets,
elle est très normale lorsqu’elle pro-
vient d’un puit mais dans le cas
contraire, l’eau est, encore une fois,
pleine de produits chimiques.
Francis Ladouceur
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Côté Chartrand

La journée débutait du bon pied
avec un déjeuner aux crêpes. On
pouvait par la suite aller à la messe
de la Saint-Jean à l’église Saint
François-Xavier et assister à la tradi-
tionnelle « Volée des cloches ». Le
pique-nique du midi est arrivé et
pour se faire, on mangeait des hot-
dogs.

Lors de l’après-midi, il y avait plu-
sieurs jeux auxquels on pouvait
participer : jeu de fer, animé par le
Centre récréatif du Lac Écho, jeu de
palet et jeu de pétanque, organisés
par le Club de l’Âge d’Or de Prévost
et finalement le mini-golf gratuit

Chez Paquette, animé par le 41ième
groupe scout de Prévost.

Quelques discours, hommages et
la levée du drapeau ont suffit pour
ouvrir officiellement cette grande
fête. Maquillage et animation
étaient de la partie. Après avoir
bien souper, on arrivait à la partie
musicale de cette journée avec un
hommage à la musique francopho-
ne. Qui de mieux que Steve
Labrecque pour ce spectacle. Après
cette très belle prestation, le groupe
folklorique La Corde de Bois venait
mettre fin à cette superbe journée.
On a aussi présenté les toujours

appréciés feux d’artifices et feu de
joie.

Les organisateurs de la fête peu-
vent dire un gros merci à tous les

commanditaires de l’évènement. Ils
espèrent y voir encore plus de
monde l’an prochain.

Tous les joueurs, ainsi que leur
famille, étaient invités à cette jour-
née. On parle ici d’une centaine de
personnes. Pour commencer la
journée, on avait droit à une partie
qui opposait C.V.L à Na-bob. Ces
derniers l’ont finalement emporté
six à un. Dans l’autre match, lui
aussi en matinée, Meubles et Cie l’a
emporté au compte de quatre à
trois sur Ultramar. Pour dîner, tout
le monde avait droit à un buffet
froid et un breuvage.

Il faut dire que c’était la première
fois qu’un événement du genre se
tenait la fin de semaine. Comme

l’explique si bien le président de la
ligue, Patrick Sergerie : «Avant, on
organisait un souper hot-dog un
soir de semaine, poursuit-il. C’est la
26ième  année que la ligue existe
mais, je ne suis pas là depuis le
début » avoue t-il en riant. Ce genre
de fête pour les joueurs et leur
famille est toujours très apprécié. 

Cela nous rappelle deux valeurs
que nous avons tendance à délais-
ser de nos jours, l’activité physique
avec un bon esprit sportif et l’im-
portance de passer des moments en
famille. 

bguerin@qc.aira.combguerin@qc.aira.com

Papier de Cour...
J’ai reçu un papier de cour...
qu’est-ce que je fais avec ?

D’abord il faut souligner que plu-
sieurs types de documents existent
tel L’assignation à comparaître
(subpoena), les saisies et la requête
introductive d’instance.

Le subpoena est un ordre de
comparaître comme témoin à la
date indiquée. La sommation elle,
contient une accusation portée
contre vous et vous intime l’ordre
de vous présenter au tribunal à une
date fixe. Si vous êtes ainsi assigné,
vous devez vous présenter comme
témoin sauf si vous avez une raison
majeure sous peine d’outrage au
tribunal.

La saisie, comme son nom, l’in-
dique permet au bénéficiaire d’un
jugement de voir sa créance
acquittée en saisissant vos biens.
L’on peut saisir des biens meubles,
des immeubles, les sommes dans un
compte de banque ou une partie de
votre salaire. L’on peut aussi saisir
des biens qui vous appartiennent
mais qui sont entre les mains d’une
autre personne (saisie-arrêt).
L’exemple classique de cette saisie
est la saisie de votre compte de
banque entre les mains de votre
caisse populaire.

Notez bien que dans la majorité
des cas, la saisie est effectuée après
jugement et que les biens alors sai-
sis demeurent en votre possession
jusqu’à ce qu’ils soient vendus ou
qu’ils vous soient rendus s’il y a
contestation. Dans certains cas, les
biens peuvent être confiés à un
gardien solvable. La saisie peut,
sous certaines conditions, être
effectuée avant qu’un jugement ne
soit intervenu.

De plus, sachez que lors d’une
saisie, vous pouvez soustraire de la
saisie des biens meubles d’utilité
courante d’une valeur maximale de
6 000 $.

Si l’on saisit entre vos mains des
biens qui appartiennent à quel-
qu’un d’autre, vous pouvez être
tenu au paiement de la dette tota-
le de cette personne, à sa place, si
vous n’effectuez pas les déclara-
tions requises par la loi en temps et
lieu.

La requête introductive d’instan-
ce est un document qui débute une
poursuite à l’encontre de celui qui
la reçoit. C’est dans ce document
qu’on précise quelle condamnation
l’on demande au tribunal. Par
exemple, l’acheteur de la maison
que vous venez de vendre vous
poursuivant en vice caché, doit
vous transmettre une telle requête,
document qui dans la majorité des
cas aura été précédé d’une mise en
demeure.

Lorsque vous recevez les docu-
ments d’un tribunal vous devez
dans un délai imparti, parfois assez
court, faire valoir vos droits. Il est
important de consulter votre avo-
cat rapidement. Celui-ci pourra
vous indiquer vos droits et obliga-
tions et quelles échéances vous
devez respecter.

Faut-il souligner que le non res-
pect d’un délai peut être quelque-
fois fatal ou encore vous occasion-
ner des inconvénients et des inter-
ventions qui peuvent être particu-
lièrement ardus et coûteux.

Ne négligez donc jamais un
document provenant d’un tribunal
quel qu’il soit. Prenez connaissance
attentivement du document et si
vous ne savez pas quelle décision
prendre, n’hésitez pas à consulter
votre avocat.

Ce texte ne remplace aucunement les textes de
loi en vigueur et ne peut être reproduit sans
autorisation.

Fête familiale de la ligue de balle-molle du Domaine Laurentien
De bons moments en famille
Francis Ladouceur

Le dimanche 8 juillet avait lieu la fête familiale de la ligue
de balle-molle du Domaine Laurentien. Cet évènement se
tenait au terrain de baseball du Domaine Laurentien. La
belle température était de la partie.

La Fête nationale à la gare de Prévost

On fête à la gare !
Francis Ladouceur

C’est le 24 juin qu’avait lieu la fête du Québec. Une pro-
grammation diversifiée et la belle température étaient de
mise pour cette agréable journée.

Le groupe la Corde de bois a réjoui les petits comme les grands qui ont dansé au rythme des airs
de leurs chansons.

L’eau,L’eau, c’est important
pour toi ?

VOX POP

Malgré l’ambiance conviviale de la journée, les joueurs étaient tous très concentrés.
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Noémie Amesse Émilie Nantel Carl Delamirande

Por un deuxième été, le Journal de Prévost permet aux jeunes de la région de participer à la production du journal. C’est par
l’intermédiaire du Club Ado Média que les jeunes ont pu produire les articles et les photos de ces pages. Ils ont réussi à réa-
liser dans un temps record ces articles qui démontrent tout le talent que possède la relève.
Les autres jeunes qui désireraient s'inscrire peuvent contacter Raphaëlle Chaumont, responsable du Club Ado Média au (450)
432-7527 ou par courriel au clubadomedia@journaldeprevost.ca

Les capteurs de rêves
Sur place, il y avait plu-

sieurs kiosques. Ce qui
nous a le plus impression-
nés, ce sont les capteurs de
rêves, car ils étaient fabri-
qués de matériaux naturels.
La légende racontait que
les capteurs de rêves ser-
vaient à trier les bons rêves
des mauvais. Les artisans
de ces capteurs nous ont
expliqué que le milieu du
capteur absorbe les bons
rêves tandis que les mau-
vais rêves restent coincés
dans les côtés.

Un repas bien servi
Nous avions la possibilité

de goûter au menu amérin-
dien qui comprenait du
castor, de la perdrix, du saumon, de
l’ours, du ragoût de caribou, de la

viande d’oies sauvages, de l’estur-
geon, de la truite grise et finalement
du pain de bannock. Les plats ont

tous été cuits sous nos yeux ! La
façon traditionnelle de cuire  les ali-
ments sur un feu de bois a ciel
ouvert, nous a réellement impres-
sionnés. 

Une ambiance de fête
Grands comme petits, nous pou-

vions participer aux danses
autochtones sur de la musique
rythmée et saccadée
ainsi que des chants
gutturaux. Nous
avons eu droit à un
court spectacle de
Claude Mckenzie, un
ancien membre du
groupe Kashtin. Les
gens présents
étaient enchan-
tés et se sont
l a i s s é s
e m p o r t e r
par l’am-
biance.

Des
gens
bien
vêtus
On voyait que la

fête signifiait
beaucoup pour

plusieurs personnes car
ils portaient des costumes
traditionnels. Sur ceux-ci, on
retrouvait quatre rubans de
couleurs différentes. Le

ruban rouge les représen-
te, le ruban noir représente

les gens de peau noire, le
ruban jaune représente les
Asiatiques et le blanc représente

les gens de peau blanche. Les
sortes de plumes représentent leur

nation, soit Cris, Mohawk,
Iroquois… Le nombre de plumes
signifie la région d’où ils viennent,
soit Kanasatake, Kana Wake, Oka,
etc... Les costumes sont très repré-
sentatifs et colorés. 

Le pow-wow est une belle fête
très appréciée chez les Amérin-
diens. Les habitudes et les traditions
survivent grâce à de telles fêtes. À
notre avis, cet événement devrait
être plus connu de la population.

Il  était noir, pesait environ 265
livres et en position debout il aurait
pu mesurer au moins six pieds. Ce
gros costaud a réussi à faire plier un
poteau d’acier afin de se régaler de
ces petites graines réservées aux
oiseaux. Le couple pensait avoir à
faire avec un raton laveur, car ils
n’avaient jamais vu d’ours dans la
région. Le lendemain, l’ours est
revenu sur les lieux de son « crime »,
qui était à trois ou quatre mètres de
distance des humains. Il ne s’est pas
effrayé de leur présence et a conti-
nué à manger le restant de son sou-
per.

La dame, Denyse
Lesage, a contacté les
services d’urgence. Son
mari et elle sont restés
calmes afin de ne pas
effrayer l’ours. Un
garde-chasse est par la
suite allé installer un
piège pour le capturer
sans lui faire de mal, en
l’attirant avec de la
nourriture. Mais ce
piège n’a guère fonc-
tionné, car selon le
garde-chasse, l’ours est
reparti vers ses terri-
toires d’été afin de man-
ger framboises, mûres,
bleuets et autres petits
fruits.

Son territoire touche probable-
ment aux Falaises de Prévost,
Piedmont, Ste-Hippolyte car il est
reparti dans cette direction. Mais
notre toutou pourrait être obligé de
repartir vers d’autres territoires car
la Falaise est convoitée pour la
construction de condos. Nous
devrions protéger cet habitat naturel
car les animaux de toutes sortes,
même les plus dangereux, y trou-
vent refuge. Sans la falaise, ces
animaux seront tentés de venir
nous visiter dans la civilisation plus
souvent.

Le 9e pow-wow annuel de Batshaw

Une journée bien remplie
à Prévost
Noémie Amesse et Émilie Nantel 

Le samedi 17 juin dernier, il y a eu à Prévost un pow-wow,
une fête amérindienne pour célébrer le rassemblement de
communautés autochtones. Les gens de chez Batshaw
organisent cette fête pour rappeler aux enfants leurs ori-
gines, leurs racines, leurs ancêtres et leurs traditions.

Carl Delamirande

Au printemps dernier, un ours a rendu visite à un couple
de Prévost qui habite sur la rue Ferland. Ce gros nounours
ne s’est pas gêné pour aller manger les graines d’oiseaux.

Rég.: 979$

longueur 9'6" – hauteur 13'
largeur 28 1/2" – poids 33lb

2075, boul, Labelle, Saint-Jérôme
450 438-8225  •  www.desjardinssport.com

87995$Spécial

Rég.: 459$
39995$Spécial

Nos kayaks vous permettront
de naviguer dans un silence
vous permettant de découvrir
toute la musicalité de la nature

Extrêmement confortables, stables
et accessibles à toute la famille

longueur 13'8" – hauteur 13'
largeur 29" – poids 59lb

50 ans de service

(1956-2006)
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La nourriture était cuite de façon traditionnelle,
suspendue au-dessus de la braise et du feu.

Un ours amateur de graines

Une visite inattendue

La rencontre avec ce chef amérindien a été une belle expérience, même si
nous n’avons pu nous parler à cause de nos différence de langue.



On peut débuter en affirmant que
l’augmentation générale des temps
de détention augmente les alloca-
tions de dépense consacrées à
celle-ci . Sachant qu’une année de
détention coûte au système public
près de 150 867$ et que les cana-
diens ont clairement exprimé, leurs
préoccupations premières a l’égard
de la santé; les coûts astronomiques
qui seront engloutis dans le systè-
me seront difficiles à expliquer à
tant de Canadiens qui attendent
pour une opération au genou ou
pour un remplacement de la

hanche sur des listes d’attente inter-
minable. Une étude d’Eric
Rasmusen déclare qu’une « déten-
tion trop longue entraîne des
dépenses excessives sur le système
carcéral » sans les bienfaits escomp-
tés . Il y a un autre angle que les
canadiens découvriront rapide-
ment. Notre système de justice a été
basé sur un principe britannique, à
savoir qu’il est préférable de ne pas
condamner plusieurs criminels que
de condamner un seul innocent.
Justement, dans l’étude de
Rasmusen, on explique scientifi-

quement que le « taux de condam-
nation d’innocent augmente de
façon exponentielle à mesure que
les peines augmentent, et que les
effets propres sont plus forts que
les effets croisés ». Il semble trou-
blant qu’on puisse vouloir augmen-
ter le nombre déjà alarmant de per-
sonnes reconnues coupables pour
des crimes qu’ils n’ont pas commis.
Rasmusen va encore plus loin en
affirmant qu’il est « impossible d’éli-
miner les sentences biaisées même
avec une attention plus particuliè-
re ». Rasmusen n’est pas le seul à
avoir fait des analyses scientifiques
positives sur l’efficience systémique
de la non-maximalisation des
peines. Atanu Saha, ainsi que
Graham Poole, ont aussi fait une
analyse sur la peine maximal effica-
ce dans un système sociétal à res-
sources limitées. La première
conclusion frappante de l’étude est
à l’effet que l’individu qui désire
enfreindre les règles sait très bien
«que le facteur coût est trop impo-
tant pour que l’agence (com-
prendre ici la police, les systèmes

de sécurité et autres) le surveille
d’une façon absolue ». Donc pour
que les peines plus sévères, suivant
l’argument du PCC en matière de
sécurité, ait un impact encore faut-il
pouvoir les appliquer sans entraîner
de condamnation innocente, mais
surtout il faut pouvoir « repérer » les
délinquants de façon absolue (c'est-
à-dire augmenté la probabilité d’ap-
plication d’une peine en la circons-
tance) ce qui est financièrement
impossible et qui relève du roman
de science-fiction – du moins pour
l’instant - de Georges Orwell, ou les
individus sont constamment sur-
veillé, et ce, même dans leur vie
privée. Il appert aussi d’après les
calculs scientifiques effectués que
le degré optimal des peines (le
niveau qui permet une dissuasion
maximale avec des coûts optimaux
(comprendre le coût comme étant
la somme sociale; on pense aux
erreurs judiciaires, les efforts de
monitorat, et les sommes néces-
saires pour le fonctionnement du
système dans son ensemble)) est de
53 à 71% plus bas que les peines

actuelles. Si « le choix des peines
était dans les mains des agences de
surveillance (police, agence correc-
tionnelle, et autres) les peines
seraient plus basses que ce qui est «
socialement » (comprendre politi-
quement) désiré ». Nous avons
démontré ici à l’aide d’études scien-
tifiques que l’augmentation des
peines n’entraîne que des effets
négatifs, à savoir, l’augmentation
des erreurs judiciaires, l’augmenta-
tion du nombre de petits délin-
quants qui auront à subir « l’influen-
ce criminogène de la prison » ce qui
n’est pas une garantie de sécurité
pour les Canadiens, ainsi que des
coûts systémiques ahurissant dans
une période ou les citoyens s’atten-
dent à des services de santé plus
adéquats (élimination des listes d’at-
tente, universalité des soins et
autres). Nous avons démontré aussi
que la tendance devrait être vers une
diminution de l’emprisonnement
pour faciliter la réinsertion sociale et
que cela serait privilégié par les
agences d’application de la loi.

Avec Odette Morin

Les desserts aux
fruits, simples, mais
quelle classe !

Oyé,Oyé! Consultez le site du Journal de Prévost au : www.journaldeprevost.ca/Odette, vous y
retrouverez le répertoire des recettes depuis le début de cette rubrique.  Vous avez des ques-
tions ou commentaires ? N’hésitez pas à m’écrire à pourleplaisirdupalais@hotmail.com

GLACE AU YOGOURT (OU POPSICLES)

INGRÉDIENTS
- 1 et demi tasse de fruits frais écrasés
- Environ 1 demi-tasse de sucre, de sirop

d’érable ou de miel
- 1 et demi  à 2 tasses de yogourt nature

2%
PRÉPARATION
Écrasez sommairement les fruits avec le
sucre ou pulser dans le mélangeur.
Utilisez un bol (inox, verre) trop grand
pour une plus grande surface de refroi-
dissement. Versez y les fruits et incorpo-
rez y le yogourt Si vous possédez une
sorbetière mettez y le mélange de fruits
et le yogourt et voilà. Mettre le bol au

congélateur et à toutes les demi- heures
remuez le mélange en prenant soin de
racler le contour et de faire pénétrer de
l’air à l’aide d’une spatule. Cette métho-
de s’applique à toutes les glaces et vous
donnera une glace plus légère  plutôt
qu’un bloc compact. Pour les « popsicles
», versez le mélange dans les moules
alors qu’il est encore moelleux. Remettre
à congeler au moins 4 heures, pour la
glace, lorsque le mélange devient très
épais mettez le dans un contenant avec
un couvercle et congelez. Vous pouvez la
consommer maintenant. Ce processus
peut prendre environ 3 heures. Un délice!  

Le retour de l’été nous amène des fruits succulents
comme les fraises du Québec, rien à voir avec les fraises
importées, qui en plus d’avoir parcouru des milliers de
kilomètres (pollution) ne sont que belles à regarder.
Pour ce qui est du goût, sans l’ombre d’un doute, les
fraises du Québec sont nettement supérieures.

Les fruits, source d’inspiration
inépuisable, dans leur plus simple
appareil peuvent être d’un chic
fou. Si on les cuisine un peu ils
avoueront leur penchant aristocra-
te et distingué. Imaginez, dans une
coupe évasée, trois quenelles de
glace au yogourt, une à la fraise,
une à la mangue et une à l’ananas.
Le tout est décoré de feuilles de
menthe fraiche, de fruits et/ou de
fleurs comestibles, c’est pas chic
ça? Chic, facile à faire et combien
nutritif et rafraichissant. Pour ce
qui est des calories, j’ai vu pire, il
s’agit de ne pas sucrer à l’excès.

- Ne vous gênez pas pour mettre
des fruits sur la table du début jus-
qu’à la fin du repas. Des quartiers
de melon de miel, de cantaloup ou
autres, disparaîtront sous vos yeux. 

- Les mini brochettes de fruits
seront, en toutes saisons, un très
joli dessert accompagné ou non de
mignardises au chocolat. Ex. : frai-
se, banane, ananas ou cantaloup,
raisin rouge…

- Une limonade maison addition-
née de purée de fraises, vous don-
nera une belle limonade rosée très
vitaminée.

- Les gélatines de fruits : 2 tasses
de morceaux de fruits, 2 tasses de
jus de fruit, 2 sachets de gélatine
sans saveur dissoutes (fondues)
dans 1 demi tasse d’eau, sucre au
goût. Mélangez le tout et réfrigé-
rez. Vous pouvez utiliser des
coupes à dessert.

* Certains fruits, comme l’ananas,
empêcheront la gélatine de
prendre, il suffit de les amener à
ébullition avec le jus de fruit. Nul
besoin de les cuire car ce sont les
enzymes qu’il faut neutraliser et
elles le seront au début de l’ébulli-
tion. L’ananas contient une enzy-
me, la broméline, qui dégrade les
protéines (ici la gélatine). Elle a
aussi la faculté d’attendrir les
viandes qui auront macéré dans
son jus (jus du fruit frais).

Lors de cette activité intitulée
Nuit magique avec les animaux
de l’Ecomuseum qui aura lieu
le 5 août prochain, les gens
sont invités à se joindre au
zoologiste des lieux pour une
nuit unique, remplie de sur-
prises et de rencontres. 

Le forfait comprend une nui-
tée à l’Ecomuseum, deux
visites guidées en compagnie
d’un zoologiste: la première
visite a lieu sous les étoiles et
la seconde a lieu le lendemain
matin et ont pour but de nous
faire apprécier la différence
entre les animaux diurnes et
les animaux nocturnes, et un
déjeuner continental le tout

pour la somme de 35$. On apporte
sac de couchage, matelas de sol et
vêtements chauds. L’accueil est
prévu à 18 h 30 et le départ à 9h le
lendemain. Lors de notre visite, il

restait encore quelques places; on
peut réserver au (514) 457-9449.

L’Ecomuseum est un parc fau-
nique éducatif exploité par la
Société d'histoire naturelle de la val-
lée du Saint-Laurent. Ce parc de

11,3 hectares qui habite plus
de 90 espèces d’animaux per-
met d'observer et d'étudier la
faune et la flore indigènes à la
vallée dans leurs habitats natu-
rels.

Parce que sa mission est
"d'éduquer et de protéger", la
Société attache une importan-
ce toute spéciale à ses installa-
tions qui comprennent un
pavillon éducatif abritant
nombre d'espèces de petits
poissons, des amphibiens et
des tortues.

Facile d’accès ( on s’y rend
par la sortie 41 de l’autoroute
40 ouest), l’Ecomuseum est
l’endroit idéal pour une sortie
familiale qui ne grèvera pas le
budget(adultes 8$, enfants 4$).
Ouvert tous les jours de l’an-
née, sauf à Noël, on peut y
observer les animaux  à toutes
les saisons.

L'Entente entre le gouvernement
du Québec et le gouvernement de
l'Ontario concernant les impacts
environnementaux transfrontaliers
établira un protocole d'échanges
officiels d'information et de coopé-
ration entre les deux provinces sur

les questions de pollution transfron-
talière. Ces questions comprennent
la pollution de l'air, le smog et les
changements climatiques, de même
que la gestion de l'eau. Cette enten-
te découle du Protocole de coopé-
ration conclu par les premiers

ministres du Québec et de l'Ontario
le 2 juin dernier.

Capitalisant sur les succès obtenus
l'an dernier lors de sa première édi-
tion, le Sommet air pur de cette
année a réuni à Toronto des per-
sonnalités dans les secteurs de l'ad-
ministration publique, de l'environ-
nement, de la santé et de l'entrepri-
se privée. Le sommet a traité de
solutions conjointes à la pollution
atmosphérique transfrontalière et
aux changements climatiques, ainsi
que de leurs impacts sur la santé,
les collectivités et l'environnement,
tant en Ontario que dans toute
l'Amérique du Nord.

Collation estivale par excellence, les popsicles seront moulés avant que
la glace ne soit complètement prise. Nul besoin de posséder une sorbe-
tière pour réaliser cette recette facile, (je n’en possède pas mais mon
anniversaire est le …!) seulement un peu de disponibilité.

Avez-vous vu un zoo la nuit ?
Yvan Gladu

Dans le cas qui nous inté-
resse, il ne s’agit pas du
film du regretté Jean-
Claude Lauzon mais plutôt
d’une nouvelle activité
éducative bien particu-
lière que propose au
public l’Écomuseum de
S a i n t e - A n n e - d e -
Bellevue.

Québec-Ontario
Entente bilatérale sur l’environnement
Christian Bordeleau

Le gouvernement du Québec et de l’Ontario ont signé le 26
juin une entente environnementale transfrontalière lors
du Sommet air pur de 2006. Cette signature lance une ère
nouvelle de collaborations bilatérales en matière d'envi-
ronnement où les deux provinces s'engagent à travailler
ensemble pour résoudre les problèmes de qualité de l'air
et d'autres problèmes écologiques dans l'Est du Canada.

CHRONIQUE de science politique

Gouvernement conservateur : des peines plus sévères
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Christian Bordeleau
L’analyse de la politique de sécurité du PCC passe par
l’analyse des peines. En effet, le PCC affirme dans son pro-
gramme que des peines sévères « sanctionneront » les
délinquants et nous assureront des « rues sécuritaires ».



Centre de santé et services sociaux

De nouveaux développements

Les objectifs à atteindre étaient les
suivants : mobiliser les partenaires
du CSSS afin de déterminer la direc-
tion à emprunter par le PLOS dans
une perspective d’amélioration de
l’accessibilité, de la continuité et de
la qualité des services offerts aux
gens. Parmi les quinze groupes-
clientèles cliblés par le PLOS, on
retrouvait : déficience physique,
déficience intellectuelle – TED,
insuffisance respiratoire grave,
insuffisance rénale, femmes
enceintes/enfants/familles vulné-
rables, jeunes en difficulté, adultes
avec problèmes graves et modérés,
santé mentale enfance/jeunesse 6-
18 ans, problèmes cardiovascu-
laires, problèmes digestifs chro-
niques, personnes atteintes de can-
cer, troubles métaboliques, santé
physique-enfants, personnes avec
déficit cognitif et personnes en
perte d’autonomie liée au vieillisse-
ment. 

En raison d’échéanciers très
courts visant à maximiser les efforts
apportés, la recherche documentai-
re a débuté dès janvier et a ensuite
résulté en des consultations men-
suelles à la Maison des Jésuites.
C’est donc plus de 45 rencontres
qui ont eu lieu de février à avril,
entraînant ainsi la participation de
quelques 250 personnes dans le
ciblage des priorités du PLOS. Ces
priorités devaient ensuite être abor-
dées au sein des différentes direc-
tions de programme (Santé menta-
le, Famille-Enfance-Jeunesse, Santé
physique et Personnes en perte
d’autonomie). 

Conseil d’administration du 28 juin
Le 28 juin dernier, le conseil d’ad-

ministration de l’Agence de santé et
des services sociaux des
Laurentides a annoncé la priorisa-
tion partielle des futurs budgets de
transition afin d’amener des
mesures concrètes dans le cadre de
la consolidation de l’hôpital régio-
nal (services spécialisés de chirur-
gie et endoscopie), ainsi que la
poursuite des démarches visant
l’acceptation d’un modèle financier
par le MSSS. En conséquence, la
clientèle pourra bénéficier des ser-
vices de 22 nouveaux chirurgiens
au cours des prochains mois.

Avis aux intéressés, la prochaine
séance publique aura lieu le mer-
credi 27 septembre à 17 heures à
l’Auditorium de l’Hôpital régional
de Saint-Jérôme.
Vers un renouvellement du CSSS

Suite à l’entrée en vigueur le 31
mai dernier, de nouvelles disposi-
tions de la Loi sur le tabac, le CSSS
de Saint-Jérôme a adopté une poli-
tique à cet égard. En plus de ne
pouvoir fumer à moins de neuf
mètres des infrastructures du CSSS,
tout personnel, bénévole ou visi-
teur ne pourra fumer à l’intérieur
des murs du centre. En ce qui
concerne les résidents, il leur sera
permis de fumer dans des locaux
spécifiquement aménagés pour la
cause, tout comme pour certaines
personnes admises en santé menta-
le. Il est à retenir qu’il sera interdit
de fumer à tous les patients hospita-
lisés en soins de santé physique de
courte durée ou placés sous obser-
vation.

De plus, deux nouveaux services
ont récemment été implantés : ceux
de chirurgie thoracique et de pédo-
psychiatrie. En ce qui concerne le
premier, c’est plus de 200 cas du
genre que traite annuellement le
CSSS, dont plusieurs sont des chi-
rurgies de cancer pulmonaire. La
pédopsychiatrie quant à elle est un
service spécialisé de 2e ligne pour
les enfants et adolescents souffrant

de maladies psychiatriques modéré-
ment sévères à sévères.
Des investissements en santé

Récemment, le député David
Whissell annonçait l’attribution
d’environ 10,4 millions de dollars
pour la rénovation d’installations
d’hébergement et de soins de
longue durée pour la région des
Laurentides. L’enveloppe budgétai-
re comprend deux volets : 4,9 mil-
lions de dollars à court terme pour

de simples projets de rénovations
fonctionnelles, et 5,5 millions à
moyen terme pour des projets plus
importants. Ces investissements
font suite à l’évaluation des installa-
tions de longue durée. Il est donc
question de se doter d’installations
plus adéquates, en aménageant des
espaces communs propices à une
meilleure qualité de vie et en
offrant des chambres répondant
mieux aux besoins des patients. 
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2845, boul. Labelle
224-4833

1 866-986-6611 Réalisez de vraies aubaines...
Meubles, vêtements, bijoux, fleurs,
parfums, jouets, casse-croûte, etc.

Aux
Charmes d’AntanNicole et Patricia

(450) 224-4265
Sans frais

1-866-656-4265
samedi et dimanche

(514) 928-1726
Kiosque 116

VISA et MASTECARD

Courtes pointes piquées à la main
Cache-oreillers et
caches-cousins assortis
Jupes de lit
Housses de couette brodées
Nappes brodées, centres de table,
rideaux et valences

HEURES D’OUVERTURE :
Samedi et dimanche de 9h

à 17h à l'année

Plus de 300
marchands

extérieurs

+ 75 marchands intérieurs

Espaces extérieurs pour vente de garage
20$ le samedi • 25$ le dimanche

(Arrivée des marchands à 7h am)

STATIONNEMENT GRATUIT

LE PLUS BEAU
MARCHÉ AUX PUCES

au cœur des
Laurentides

Geneviève Gazaille

Le Centre de santé et services sociaux (CSSS) de Saint-
Jérôme a connu d’intéressants développements au cours
des derniers mois. Dans le cadre d’une opération d’enver-
gure, tous les CSSS devaient mettre de l’avant un projet cli-
nique répondant à des objectifs bien précis. C’est ainsi
qu’a vu le jour le Plan local d’organisation des services
(PLOS), qui, dans le cas de la région des Laurentides, se
voulait une opération visant à mettre sur pied quinze «
comités » formés d’intervenants, de spécialistes, de parte-
naires et de groupes-clientèles cibles.

Des emplois sauvés
chez Cascades
Geneviève Gazaille

C’est le 19 juin dernier
qu’Emploi-Québec Laurentides et
le député David Whissell  annon-
çaient la sauvegarde de 78
emplois chez Cascades Groupe
Papiers Fins à Saint-Jérôme.

L’entente, qui stipule l’aména-
gement et la réduction du temps
de travail,  est survenue entre les
syndicats de Cascades et Emploi-
Québec, qui a investit 500 000$

afin de préserver des emplois qui
auraient autrement été perdus.

Cette annonce fait suite à la
décision de Cascades, en
décembre dernier, de réduire le
nombre d’employés.  Au total,
c’est plus de 5,6 millions de dol-
lars qui auront été versés par l’en-
treprise afin de soutenir ce projet,
tandis que le syndicat a allongé
1,6 millions de dollars supplé-
mentaires.  
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du consei l  de vi l leNouvelles
Assemblée de juin 2006

TRANSPORT ADAPTÉ ET COLLECTIF DE LA RIVIÈRE-DU-NORD
45 POINTS DE SERVICE À PRÉVOST, SAINT-SAUVEUR (3) ET SAINT-JÉRÔME (8) •  TÉLÉPHONE : 224-8800 /  COÛT PAR COURSE : 5 $ / TRANSPORT ADAPTÉ 3$ 

Visitez le site de la ville de Prévost – www.ville.prevost.qc.ca

Calendrier des activités estivales
• En tout temps : Piscine municipa-

le (jusqu’au 20 août)

- Gratuit pour les résidents

- Parc Val-des-Monts, Coin Principale
et Maple

• Exposition de peinture

- Gare de Prévost, 1272, de la Traverse

• Oasis 2000 

- 2480, boul. du Curé-Labelle

- Location de canot, chaloupe, pédalo
ou kayak 

- Pour information : 450-431-3043

• Bibliothèque Jean-Charles-Des
Roches

- 2945, boul. du Curé-Labelle

- Mardi au vendredi de 10 h à 20h 

- Samedi de 9 h à 15 h

- Pour information : 450-224-5231

• 26 juillet, 9 août et 24 septembre
2006 - Coupe du Nord 2006 

- Compétition de vélo de Montagne
Comité des loisirs des Domaines

Pour information : 450-530-7562

skivelo@prevost@hotmail.com

• 31 juillet au 6 août 2006 :

9e Symposium de peinture

- Plus de 100 exposants sur place !

- Sur le site de la Gare de Prévost

- Site Internet : www.inter-

actif.qc.ca/symposium

• 14 août 2006 : Séance du conseil

municipal

- Hôtel de ville – 19 h 30

• 19 et 20 août : Fête de la famille, 
7e édition

- Sur le site de la gare de Prévost

- Fête familiale et populaire tournois,
cinéma en plein-air

- Jeux gonflables, spectacles, éplu-
chette de blé d’inde…

• 26 août 2006 : Épluchette des
Patriarches

- Association des citoyens du Domaine
des Patriarches

- au Parc des Patriarches 

- Pour information : www.acdp.ca

SAINT-JÉRÔME
HOCKEY MINEUR – INSCRIPTIONS 11 août de 17 h à 21 h

et 12 août de 9 h à 14 h
Au Centre communautaire Notre-Dame, 655 rue Fillion

PATINAGE ARTISTIQUE – 15 et 16 août 2006 de 18 h à 21 h
À la Place Lapointe, 10 rue St-Joseph, bureau 101

Coût AVANT remboursement : 600$ par enfant*
Coût APRÈS remboursement 1er = 375$, 2e = 300$, 3e et + = 200$

*Il faut ajouter les frais exigés par les différents clubs et associations

SAINTE-AGATHE
HOCKEY : INSCRIPTION à Sainte-Agathe – 17-18-19 août

Au centre communautaire, 40 rue Brissette à Sainte-Agathe

Coût AVANT remboursement : 335 $ - APRÈS remboursement: 175 $

PATINAGE ARTISTIQUE: Inscription en septembre

POUR INFORMATION – 1-819-326-4595 poste 2

HOCKEY MINEUR ET
PATINAGE ARTISTIQUE

PLAN D’ACTION 2006

COMITÉ AVISEUR - TAXATION

FORMATION DU COMITÉ DE TRAVAIL

Avec la venue du nouveau rôle d’évaluation triennal pour 2007, le

conseil municipal désire consulter et informer la population et analy-

ser le processus de taxation afin de mettre en place une politique fis-

cale pour les trois (3) prochaines années.

le comité incluera entre 6 et 8 résidents provenant
des différents secteurs de la ville.

Vous désirez-vous impliquer ?
Communiquez au bureau du maire  avant le 9 août (16h) au

(450) 224-8888 poste 239

Prenez note que la première rencontre  aura
lieu le 16 août prochain à 19h.

pour des cours offerts à la programmation d’automne 2006

Volets sportif et culturel

Soccer – Escrime – Badminton – Danse sociale et autres
Hockey cosum – Handball – Basket-ball – Volleyball  

Taï-Chi –  Dessin  – Origami – Bricolage 
Bridge – Espagnol –  Anglais  – Autres  

Veuillez communiquer avec M. Jean-François Coulombe 
au 224-8888 poste 252 avant le 7 août 2006

LE MODULE LOISIRS, CULTURE ET VIE COMMUNAUTAIRE DE LA VILLE
DE PRÉVOST EST À LA RECHERCHE DE

PROFESSEURS :

En tant que nouveau résidant vous bénéficiez d’un abonnement 
gratuit à la bibliothèque municipale pour votre première année chez nous !

C’est notre façon, à nous,  de vous souhaitez la bienvenue 
et de vous faire découvrir votre bibliothèque...

Site Internet : www.ville.prevost.qc.ca

BIBLIOTHÈQUE JEAN-CHARLES-DES ROCHES
2945 boul. du Curé-Labelle. Tél. 224-5231

Nouveau résidant = Abonnement gratuit

l o i s i r s @ v i l l e . p r e v o s t . q c . c a

du module loisirs, culture
et vie communautaireNouvelles

La vie communautaire en action…
Nous vous invitons à participer en grand
nombre aux activités du Club de l’âge d’or
de Prévost. Au programme : Pétanque le
mardi à 19 h et marche le mardi et jeudi. De
plus, informez-vous auprès de Lise
Montreuil au 224-5024 pour le
souper/spectacle du 10 août prochain et le
méchoui à la cabane à sucre " Constantin "
à St-Eustache le 24 août. 

L’Amicale de la Mèche d’or poursuit ses
activités avec un souper spaghetti le 15
août au pavillon Léon-Arcand au Domaine
Laurentien (Margo au (450) 560-9397) et
un méchoui BBQ et cueillette de pomme
chez Constantin le 31 août (Lise au (450)
224-5129). Informez-vous également
auprès J. Maurice pour le  voyage à New
York du 19 au 21 août prochain

Le Comité des loisirs des Domaines orga-
nise le deuxième et troisième volet de la
"Coupe du Nord", le 26 juillet et le 9 août
prochain. Venez encourager et participer à
cette compétition de vélo de montagne
dans le Parc de la Coulée ! Inscription sur
place la journée même ! Pour information :
450-530-7562 ou par courriel à : skive-
lo@prevost@hotmail.com

Symposium de peinture de Prévost 31
juillet au 6 août prochain !

Nous vous invitons à participer aux diffé-
rentes activités entourant la tenue du 8e
symposium de peinture à la gare de
Prévost, située au 1272 rue de la Traverse.
L’entrée au site est gratuite et plus de 100
peintres vous y attendrons…

Camps d’été – Places disponibles et
participation record !

L’édition 2006 du camp de jour Supernova
et le CLUB ADO-VENTURE connaissent un

succès inespéré. Nous accueillerons donc
plus de 460 enfants et adolescents au cours
de l’été, ce qui représente une augmenta-
tion de 10 %. Vous n’êtes pas encore ins-
crits ? Il reste quelques places pour les 4
dernières semaines… Dépêchez-vous ! 

Fête nationale du Québec 
Plus de 3 000 personnes ont participé aux
différentes activités organisées lors du 24
juin dernier. Je tiens à remercier l’ensemble
des bénévoles impliqués dans l’organisation
de la journée et spécialement le comité de
la Gare de Prévost qui a participé de façon
importante à ce succès. Prochain rendez-
vous : 24 juin 2007 !

Fête de la famille – 19-20 août  
Prenez note que la 7e édition de la Fête de
la famille aura lieu durant la fin de semai-
ne du 19-20 août prochain sur le site de la
Gare de Prévost. Une nouvelle formule de
la Fête permettra à tous les membres de la
famille de s’amuser au cours de cette fin de
semaine.

BIBLIOTHÈQUE
JEAN-CHARLES-DES ROCHES

Le Club des Aventuriers du livre et
le Rat Biboche sont de retour cet été ! 

S’adressant aux jeunes de 7 à 14 ans
(Aventuriers) et de 3 à 6 ans (Rat Biboche)
profitez de la saison estivale pour lire et
vous amuser tout en courant la chance de
gagner un des nombreux prix de participa-
tion. Inscription à la bibliothèque jusqu’au
7 octobre. Les prix de participation seront
tirés en  octobre.

Christian Schryburt, directeur
Module  Loisirs,  Culture et Vie communautaire
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À l’arrivée de la période estivale, notre routine
se modifie, notre horaire est chamboulé par les
vacances annuelles et il serait bon de se rap-
peler quelques lignes directrices concernant la
réglementation de la Ville.  

Insalubrité – Tout d’abord, il va de soi que
l’entreposage toute matière, de nature à
mettre en danger la santé publique n’est pas
tolérée.  En effet, il est strictement interdit de
laisser des eaux sales ou stagnantes, du fumier,
des matières fécales ou toute autre matière
malsaine, sur un immeuble, quel qu’il soit. Il est
prohibé d’émettre des odeurs nauséabondes,
en utilisant tout produit qui serait susceptible
de troubler le confort des citoyens.  Le fait de
déposer des huiles d’origine végétale, animale
ou minérale (essence), de même que des
graisses d’origine végétale ou animale, à l’exté-
rieur d’un bâtiment, n’est pas toléré si la dite
huile n’est pas entreposé adéquatement dans
un contenant étanche, prévu à cet effet.  De
surcroît, il est interdit de déverser toute forme
d’huile ou de déchet domestique, dans un
évier, un drain ou une toilette.  

Herbes - D’autre part, l’entretien de votre
terrain doit faire partie intégrante de vos
tâches hebdomadaires puisque la Ville ne tolè-
re pas les herbes qui excèdent une longueur de
deux (2) pieds.  Partant de ce fait, il est
d’ailleurs interdit de laisser pousser des mau-
vaises herbes sur votre propriété.  Le terme "
mauvaise herbe " fait référence à l’herbe à
poux et l’herbe à puce, plantes qui souvent,
entraînent des réactions allergiques plus que
déplaisantes.

Entreposage interdit – Saviez-vous que
les branches mortes, les débris de démolitions
ou les déchets de toute sorte constituent une
nuisance s’ils sont déposés sur un terrain, qu’il
soit privé ou public ? Au même titre, un véhi-
cule automobile hors d’usage, non immatricu-
lé et ayant été fabriqué il y a plus de sept (7)
ans, peut-être considéré comme une nuisance
s’il est laissé sur le territoire de la Ville.  

Souiller le domaine public – Puisque la
Ville a à cœur la propreté du domaine public, le
propriétaire, le locataire ou occupant d’un ter-
rain ou bâtiment d’où sortent les véhicules est
tenu de prendre les mesures appropriées pour
que les pneus, garde-boue, carrosserie ou boîte
de chargement de ceux-ci ne soient pas
souillés par de la terre, de la boue, de la glaise
ou une autre substance.  En effet, il doit libé-
rer les véhicules des matières énumérées ou
empêcher ceux-ci de quitter le dit terrain ou
bâtiment jusqu’à ce que le nettoyage soit
effectué.  Le fait de souiller le domaine public,
est considéré comme une nuisance et est pro-
hibé.  Par conséquent, une personne qui
contrevient au règlement devra effectuer les
opérations de nettoyage requises, dans l’heure
qui suit l’événement.  Si le nettoyage n’est pas
effectué dans le délai prévu, le contrevenant
sera alors responsable des coûts engagés par la
Ville pour remettre le domaine public en état.

Musique – Pour le bien-être de vos voisins,
certaines règles doivent être suivies.  En effet,
il est interdit d’installer toute forme de haut-
parleur ou d’amplificateur à l’extérieur d’un
édifice.  Par le fait même, l’utilisation d’un
haut-parleur ou d’un amplificateur à l’inté-
rieur d’un bâtiment, de façon à ce que le son
soit projeté à l’extérieur, n’est pas tolérée.  En
ce qui concerne l’appareil de reproduction
sonore (la chaîne stéréo), les sons émis ne doi-
vent pas être perceptibles à une distance de
cinquante (50) pieds, de la limite du terrain.  Il
en va de même pour les musiciens ou les spec-
tacles extérieurs.  Il faut d’ailleurs noter que la
projection de lumière qui excède les limites de
votre propriété est interdite.

Bruit – Dans le même ordre d’idée, tout bruit
susceptible de troubler la paix des citoyens est
prohibé.  Plus précisément, des bruits émis

entre 22h00 et 10h00 le lendemain, qui dépas-
sent quarante (40) décibels, ou des bruits émis
entre 10h00 et 22h00 dont l’intensité dépasse
soixante (60) décibels.  L’intensité du bruit doit
se mesurer à partir de la limite du terrain d’où
provient la nuisance.  Par ailleurs, l’utilisation
d’une tondeuse à gazon doit se faire entre
8h00 et 21h00, de manière à ne pas troubler le
voisinage.  

Éco-Centre – Les matériaux de construc-
tion, métaux, branches, pneus, électroména-
gers, matelas, meubles, vélos, jouets, ordina-
teurs, peintures, huiles, piles, aérosols, pesti-
cides et autres matériaux non contaminés peu-
vent être déposés à l’Éco-Centre.  Le site de
Prévost se situe au 964, chemin du Lac Écho.
Pour obtenir plus de détails sur les heures
d’ouvertures ou sur les matières acceptées,
communiquez avec l’Éco-Centre, au  450-569-
0451.  

Employés responsables – Saviez-vous
que tout fonctionnaire désigné pour l’applica-
tion de ce règlement, notamment les policiers,
les membres de la Sûreté du Québec, les agents
en bâtiments, les inspecteurs agraires, les
agents de surveillance du territoire et les ins-
pecteurs en bâtiment et en environnement,
sont autorisés à vérifier votre propriété, entre
7h00 et 19h00, incluant l’intérieur de votre
maison.

Amendes – Le fait de ne pas respecter la
réglementation municipale en matière de nui-
sance vous expose à une amende minimale de
trois cents dollars (300 $).  En ce qui concerne
les personnes morales, l’amende minimale est
fixée à cinq cents dollars (500 $).

En définitive, la période des vacances esti-
vales ne devrait pas faire obstacles au bien-
être général des citoyens.  Il est indispensable
que chacun œuvre en collaboration avec son
voisinage pour faire en sorte que la qualité de
vie des citoyens ne s’en ressente pas.  Les rela-
tions de bon voisinage s’appuient sur le respect
des citoyens entre eux.  En cas d’interrogations,
sachez que notre site internet (www.ville.pré-
vost.qc.ca) est disponible 24 heures sur 24 et
contient toute les informations nécessaires
reliées à la réglementation municipale.  Pour
de plus amples renseignements, vous pouvez
communiquer avec le greffier, Me Laurent
Laberge, au 450-224-8888, poste 227.  Bref,
profitez pleinement de votre été, tout en vous
rappelant que les règlements ne prennent pas
de vacances…

La Ville de Prévost poursuit sa campagne de
lutte contre l’herbe à poux, la principale cause

du rhume des foins.

La lutte s’étend à la grandeur du territoire et
se déroulera jusqu’à la mi-août, donc avant la
période à laquelle la plante relâche son pollen,

soit de la mi-août à la fin septembre.

Afin que la campagne soit efficace, nous
comptons sur votre participation afin de vous
assurer d’arracher l’herbe à poux qui se trouve

sur votre terrain !

Ce sont les efforts de tous, qui feront de la
campagne de lutte contre l’herbe à poux un

franc succès !

HABITAT DE L’HERBE À POUX
Elle pousse en colonie dans les sols

pauvres, sur les terrains dénudés, brûlés
par le calcium, ou remués par l’homme.

Cela dit, on la voit partout en milieu
urbain : le long des terrains, des trottoirs,
des routes, des voies ferrées, sur les ter-

rains vagues, les champs cultivés…

On ne la retrouve pas en forêt. En compé-
tition avec d’autres espèces, le trèfle par

exemple, elle disparaît aussitôt.

La tonte mécanique de l’herbe à poux est
un moyen efficace d’élimination. Mais
pour s’en débarrasser définitivement, il

faut l’arracher, la détruire et ensemencer.

DESCRIPTION
_  Hauteur de 10 à 150 cm.
_  Feuilles très dentelées et minces 
_  Couleur vert grisâtre
_  Fleurs  vertes sous forme d’épis
_  Tiges poilues
_  Racines faciles à arracher
_  Floraison en juillet, août et septembre

AVIS PUBLIC

À TOUTES LES PERSONNES INTÉRESSÉES

DEMANDES DE DÉROGATION MINEURE
Le conseil municipal statuera sur les demandes de dérogation
mineure décrites ci-dessous lors de la séance du 14 août 2006 qui
se tiendra à compter de 19 h 30 à la Mairie de Prévost, située au
2870 boulevard du Curé-Labelle, au cours de laquelle tout inté-
ressé pourra se faire entendre.

• La demande de dérogation mineure pour l'immeuble situé au
1730, chemin David a pour objet d'établir :

- pour la résidence existante, la marge avant à 5,20 mètre au
lieu de 6 mètres;

- pour la remise existante, la marge latérale gauche à 0,16
mètre au lieu de 1 mètre;

- pour la piscine existante, la marge latérale gauche à 1,04
mètre au lieu de 1,20 mètre et la marge arrière adjacente à
la rue Raymond à 3,77 mètres au lieu de 6 mètres.

• La demande de dérogation mineure pour  l’immeuble situé au
1494, chemin du Lac-René a pour objet d'établir :

- pour la résidence existante, la marge latérale gauche à 1,80
mètre au lieu de 2 mètres;

- pour la remise existante, la marge arrière adjacente à la rue
des Orioles à 2,78 mètres au lieu de 6 mètres.

• La demande de dérogation mineure pour l'immeuble situé au
819, rue de la Station a pour objet d’établir, pour la résiden-
ce existante, la marge arrière à 3 mètres au lieu de 7,50
mètres.

DONNÉ À PRÉVOST, CE 20 JUILLET DEUX MILLE SIX (2006)

Me Laurent Laberge

Greffier

AVIS PUBLIC

PROMULGATION
AVIS est donné que le conseil municipal de la
Ville de Prévost a adopté le règlement suivant
lors de sa séance ordinaire du 8 mai 2006 :

RÈGLEMENT No 561-A : " RÈGLEMENT
DÉCRÉTANT L’OUVERTURE ET LA
CONSTRUCTION DE LA FONDATION, DU
PAVAGE, DES ÉGOUTS ET DE L’AQUE-
DUC DE LA RUE ROMÉO-MONETTE ET
AUTORISANT UN EMPRUNT DE
395025$ NÉCESSAIRE À CETTE FIN."

Le règlement 561-A a pour objet décréter l’ou-
verture et la construction de la fondation, du
pavage, des égouts et de l’aqueduc de la rue
Roméo-Monette. Ce règlement autorise égale-
ment un emprunt de 395 025 $ pour la réalisa-
tion de ces travaux.

Les personnes intéressées pourront prendre
connaissance de ce règlement à la Place de la
Mairie, sise au 2870, boulevard du Curé-Labelle
à Prévost, pendant les heures régulières de
bureau.

Ce règlement entre en vigueur conformément
à la loi.

DONNÉ À PRÉVOST CE 20e JOUR DU MOIS DE
JUILLET DEUX MILLE SIX (2006).

Me Laurent Laberge

Greffier

AVIS PUBLIC

PROMULGATION
AVIS est donné que le conseil municipal de la Ville
de Prévost a adopté les règlements suivants lors de
sa séance ordinaire du 10 juillet 2006 :

RÈGLEMENT No 438-1 : " Règlement amendant
le règlement 438 "Tarification Roulottes"
(Disposition pénale)"

Le règlement 438-1 a pour objet d’amender le
règlement 438, relatif à la tarification pour les
roulottes, de façon à ajouter à ce dernier une dis-
position pénale.

RÈGLEMENT No SQ-900-2004-5 : " Règlement
amendant le règlement SQ-900-2004, tel
qu’amendé "Circulation et stationnement""

Le règlement SQ-900-2004-5 a pour objet
d’amender le règlement SQ-900-2004 "Circulation
et stationnement" afin d’ajouter de nouveaux
arrêts obligatoires sur les rues récemment
construites et à certaines intersections.

Les personnes intéressées pourront prendre
connaissance de ces règlements à la Place de la
Mairie, sise au 2870, boulevard du Curé-Labelle à
Prévost, pendant les heures régulières de bureau.

Ce règlement entre en vigueur conformément à la
loi.

DONNÉ À PRÉVOST CE 20e JOUR DU MOIS DE
JUILLET DEUX MILLE SIX (2006).

Me Laurent Laberge

Greffier

Du 2 août au 1er septembre 2006 
(consultez la programmation estivale pour plus de détails sur les dates)

INSCRIPTION AU MODULE DES LOISIRS AU 2945 BOUL. DU CURÉ-LABELLE

(2e étage)

POUR INFORMATION : 224-8888 POSTE 228

Site Internet : www.ville.prevost.qc.ca

MODULE LOISIRS, CULTURE ET VIE COMMUNAUTAIRE

COURS DE TENNIS – SESSION 2

PAS DE VACANCES POUR LES NUISANCES
Règlement SQ-902-2004
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ICI par les Arts a été honoré «
pour l’impact de son action innova-
trice qui permet aux jeunes de vivre
une expérience positive par la créa-
tion artistique ». Cet  organisme sans
but lucratif basé à Saint-Jérôme,
dont le mandat principal est de pro-
mouvoir l’éducation, grâce à des pro-
jets artistiques. Concrètement, l’objec-
tif est d'incorporer des activités artis-
tiques au sein des programmes
scolaires et «d’encourager les jeunes
des Laurentides à développer leurs
facultés intellectuelles par une partici-
pation dynamique aux arts ».
Une quantité phénoménale de
projets !

ICI par les Arts prend part à tant
de projets qu’il serait difficile de
tous les présenter! Leur travail est
colossal et leur impact sur les
jeunes, inégalé. Vous avez d’ailleurs
peut-être assisté à leur «Grande fête

des arts engagés » le 1er juillet der-
nier à la vieille gare de Saint-
Jérôme, le type d’événement que
tient sporadiquement l’organisme
afin de sensibiliser les gens à leur
cause. Mais malgré l’ampleur du
mandat que s’est fixé ICI par les
Arts, deux programmes retiennent
l’attention: Art mobile et GénieArts. 

Art mobile est un projet qui
amène des artistes à fréquenter des
parcs des régions plus éloignées où
les jeunes n’ont souvent pas les
moyens de développer leurs talents
et de participer aux autres projets
de ICI par les Arts. D’ailleurs, l’orga-
nisme fait souvent appel à de
jeunes artistes émergents pour ani-
mer ces activités. Ceux-ci gagnent
donc une expérience constructive
du domaine artistique, tout en per-
mettant un contact plus soutenu
avec les jeunes des régions. Les

jeunes artistes animent éga-
lement des activités parasco-
laires, comme première
expérience de travail, une
façon plus abordable pour
les écoles d’intégrer l’ap-
proche de ICI par les Arts.

GénieArts représente pro-
bablement la part la plus
importante des activités
d’ICI par les Arts. Avant tout
une initiative fédérale admi-
nistrée par la Conférence
canadienne des arts,
GénieArts désire améliorer
la vie et la capacité d’ap-
prentissage des jeunes par
l’entremise de l’art. ICI par
les Arts a été mandaté par
GénieArts pour la région
des Laurentides, où des pro-
jets sont en cours dans onze écoles,
francophones comme anglophones.
L’organisme intègre ainsi des jeunes
des huit MRC des Laurentides. 

Généralement, le programme
fonctionne de la façon suivante :
des écoles font appel à ICI par les
Arts et lui soumettent des idées de
projets d’art éducatif. L’organisme
tente alors de déterminer les

besoins et, en collaboration avec
l’école, les enseignants concernés
et des artistes, construit un projet
répondant à des critères spéci-
fiques. La tâche revient ensuite à
l’enseignant et à l’artiste d’assumer
leurs fonctions respectives et de s’y
adonner en étroite coopération.

Des projets palpitants menés en
milieux scolaires grâce au program-
me GénieArts incluent la création
d’un jeu informatique musical par
des élèves de 1ère et 2e année afin de
stimuler leurs émotions musicales,
l’exploration de l’univers médiéval
par des jeunes de 6e année en compa-
gnie de Jennifer Cooke, l’écriture et la
préparation d’un livre et d’un CDRom
pour enfants par des élèves de secon-
daire I, la création d’une murale ou
sont intervenues des notions d’histoi-
re et de géographie, etc.
De nouveaux locaux

Depuis quelques mois, ICI par les
Arts s’est installé dans de nouveaux
locaux à Saint-Jérôme. Même si les
rénovations ne sont pas tout à fait
terminées, l’aménagement de l’édi-
fice a de quoi susciter la fierté; au
final, on y retrouvera des salles spé-
cifiquement conçues pour la pra-
tique d’arts tels que photographie,
ébénisterie ou musique. L’adminis-
tration compte donc pouvoir offrir
des ateliers semi-structurés de fin
d’après-midi auxquels les jeunes
pourront préalablement s’inscrire,
ou encore, la location de station de

travail pour l’accomplissement de
projets personnels.
Un personnel compétent et passionné

La directrice de ICI par les Arts,
Jennifer Cooke, est une passionnée.
Notre rencontre a résulté en un
témoignage rempli d’espoir et de
fierté pour ces enfants qu’elle
semble considérer comme les siens
et au potentiel desquels elle croit
fermement : « La première chose
qu’on travaille est l’estime de soi. Il
faut essayer d’aller plus loin. En tant
qu’artiste, l’art permet de toucher
les enfants et de leur insuffler l’esti-
me de soi par les félicitations qu’on
leur donne. Peut-être est-ce parce
que plusieurs artistes viennent de la
rue, mais ils ont de bonnes affinités
avec les jeunes. »

Jennifer Cooke est appuyée par
toute une équipe d’artistes et d’in-
tervenants qualifiés qui considèrent
leur travail comme ayant avant tout
un impact social important. Ceci est
d’autant plus compréhensible lors-
qu’on constate que plusieurs rési-
dents de Saint-Jérôme vivent sous le
seuil de la pauvreté.

ICI par les Arts tient d’ailleurs à
remercier ses partenaires : la
Conférence régionale des élus des
Laurentides, les Partenaires de la
réussite éducative des jeunes dans
les Laurentides et GénieArts. Il vaut
aussi la peine de souligner que ICI
par les Arts a reçu des appuis finan-
ciers importants de la part de
Centraide et de Service Canada. 

Geneviève Gazaille

Le 7 juin dernier avait lieu la remise des Grands Prix de la
culture des Laurentides par le Conseil de la culture des
Laurentides (CCL). Dans le cadre de sa 17e édition, l’événe-
ment a souligné le travail remarquable de ICI par les Arts
(Initiatives culturelles interactives par les arts) en lui
attribuant le Grand Prix, catégorie « organismes ».

La Fête des arts engagés a connu un franc succès le 1er juillet dernier grâce à un temps radieux et une
foules d’activités pour toute la famille.

L’organisme ICI par les Arts

L’art d’éduquer par les arts
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Que ce soit pour vendre ou acheter

Téléphonez à Fernande au 224-1651 ®

1 parution 2 parutions 3 parutions
---- Rabais de 5% Rabais de 10%

RABAIS pour réservations:

Payable par chèque,
argent comptant ou Visa

Quincaillerie Monette Inc.
3020, boul. Du Curé Labelle Prévost.

Commis à la vente demandé,

temps plein temps partiel.

Disponible fin de semaine,

salaire à discuter.

Contactez Yves 224-2633

AU PRINTEMPS GOURMET 

Cherche homme à tout faire,

personne autonome, temps

partiel pour l’entretien général
Contactez Lillianne 450-224-8221

Remorquage G.D.J. Desnoyers
•• Employé recherché ••

pour service de remorquage.

Contactez Ghislaine (450) 224-8484.

#1- Cuisine Fusion Odette Morin (Traiteur)

Buffets privés et corporatifs(450) 224-

7362 

#2- Cours de cuisine Du quotidien aux

jours de fête - Ateliers thématiques

Odette Morin (450) 224-7362

Deux choix possibles !
1. TARIF avec encadrement

Différentes grandeurs disponibles entre 12$ et 60$

2. TARIF au mot -
5 $ pour les 15 premiers mots et 30 cents du mot  additionnel

(2,50 $ de plus pour cadre autour du texte)

Tarot, passé, présent, futur. Faire revenir

l’être cher, talismans, amulettes

(450) 224-9474 

Pneus usagés à vendre 15,00$ et plus chacun.

É. Laroche Inc. 224-5353

André Marcoux du Club de plein air de

Saint-Hippolyte, rêve depuis 30 ans de des-

cendre la rivière Dumoine (près de Val d'or)

mais il lui manque 4 personnes, 2 canots pour

compléter son voyage (son rêve) pour que

l'expédition soit sécuritaire.... 

du 29 juillet au 6 aoùt.

Si vous aimeriez être du voyage appellez au

450-563-1667 ou encore écrivez à

amarcoux@distributel.net

Line Chaloux
Qui ne connaît pas l’expression

« Tricoté serré ». Les Québécois
avaient cette caractéristique d’être
très interdépendants et d’avoir dû,
pour survivre à la colonisation,
développer une forme d’entrela-
cement, de solidarité, de complici-
té, voir de coopération. Et nous
sommes de ce sang, fougueux
mais fidèles à nos gens, intrépides
mais jamais démesurément. 

Nous savons doser… Enfin nous
savions…

Aujourd’hui notre tricotage se
situe à une dimension universelle
et on y perd vite le rythme. Le tri-
cot est encore là, mais les mailles
se relâchent. Et pourtant… Le fils
du voisin sera sur le même banc

d’école que mon petit-fils, la fille
du dépanneur aura bientôt fini ses
études et ce sera sûrement elle qui
prendra soin de ma mère à
l’Auberge, puis le gars du coin qui
nettoie le parc entre ses heures de
travail et ce vieux monsieur qui
salue mes chiens chaque matin, ce
sont toutes les mailles qui font
que mon tricot se porte bien. Et
moi ? Quelle tension est-ce que je
mets pour m’investir dans le trico-
tage ?

À l’ère de la mondialisation,
l’identité locale demeure la clef de
l’équilibre et la force de la collecti-
vité. C’est le petit point qui fait
toute la différence. C’est une
façon de vivre au sein de notre
communauté. Et si nous voulons
perpétuer cette caractéristique

d’être « Tricotés serrés » nous
devons y mettre du nôtre.
Quelques instants de plus au
comptoir du quartier pour
connaître les nouvelles, un sourire
aux voisins qui viennent d’emmé-
nager. Un gâteau pour les enfants
d’en face. Pourquoi ne pas tendre
la main à la vieille qui traverse et
soutenir l’échelle du gars d’à côté !

Les perrons d’église ont perdu le
monopole des rencontres popu-
laires. Il nous appartient de définir
de nouveaux espaces pour nous
tricoter une communauté prospè-
re et solidaire. Tout le sens de
notre culture se retrouve dans la
capacité que nous avons de parta-
ger notre quotidien. 

Quel grand art que d’être
humain !

Au Coeur du Nous ! 
Si on se remettait au tricot !
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Maison Clery 

Casier postal 622, Prévost  (450) 9224-9252

Le mois prochain, je partagerai avec vous  mes recettes maisons.  Pour ce faire, envoyez-moi vos trucs écologiques à flo-
rencefrigon@hotmail.com

Les « cides » à faible impact
Les informations ci-dessous proviennent  du livre d’Edith Smeesters, Anthony
Daniel et  Amina Djotni, les SOLUTIONS ÉCOLOGIQUES EN HORTICULTURE pour
le contrôle des ravageurs, des mauvaises herbes et des maladies.Éditions  Broquet
Inc. – 2e trimestre 2005

APPELEZ NOUS POUR VOS TRAVAUX

(450) 224-2577

• FOSSÉ
• TRANCHÉ

POUR HAIE
• PONCEAU
• DRAIN 

FRANÇAIS
• TERRASSE-

MENT
• ENTRÉE D’EAU
• DÉNEIGEMENT

AVEC
SOUFFLEUR

APPELEZ NOUS POUR VOS TRAVAUX

(450) 224-2577

• remorquage
• entretien de

système à injection

• mécanique générale
• atelier de silencieux

Excavation de tous genres

Licence RBQ 2423-710-25

981, ch. des Hauteurs
Saint-Hippolyte

Installateur accrédité

Systèmes sceptiques

Spécialités
• Analyse de sol

• Installation septique

• Égout et aqueduc

• Prolongement
de rue

• Démolition

• Travaux de génie
civil

Benoit Guérin

La maison Clery à Shawbridge
vers 1895. On remarque à gauche
sur le devant de la maison, plu-
sieurs jeunes filles en robe
blanche. Est-ce pour une occasion
spéciale ou simplement un
dimanche en famille?

La maison Clery est-elle encore existante ?
Si vous avez réponse à ces questions faites-
moi le savoir au (450) 224-5260 ou à bgue-
rin@journaldeprevost.ca. S.V.P. laissez-moi
votre nom et téléphone sur la boîte vocale
que je puisse communiquer avec vous.

Je recherche des photographies
anciennes de Prévost, Piedmont et Ste-
Anne-des-Lacs pour publication. Si vous
voulez faire partager vos trésors, n’hésitez
pas à communiquer avec moi.

Merci à Yannick Langlais, monsieur
Taillefer, Marcel Labelle, Vincent Thorburn,
Alain Gervais et Marc-André Morin qui ont
pris la peine de communiquer avec moi
pour me fournir des informations sur la
photographie du mois dernier. Il s’agissait
tout simplement d’une photographie prise
dans la côte de la rue de la Station actuelle
à Prévost (Côte Beaulieu à l’époque) en
regardant vers l’ouest (Ste-Anne-des-Lacs).
On replace la gare de Shawbridge et le che-
min de fer à l’avant (gauche) ainsi que la
rue Principale et l’église unie au fond.

Photographie originale : Maison de Mme
Clery, Shawbridge,QC, vers 1895, MP-
0000-117.26, Musée McCord, Montréal

Florence Frigon
Tout est beau.  Les arbres, arbustes et fleurs

de toutes sortes font la parade dans votre jardin,
mais  ô! Malheur, un matin vous découvrez que
toutes vos méthodes de prévention ont échoué
et que vous devez faire appel aux « cides » pour
solutionner votre problème. Orientez-vous
donc vers des produits qui ont le moins d’im-
pact sur la santé humaine et l’environnement.
Ces produits auront une ou plusieurs caractéris-
tiques parmi les  suivantes : 
• Ils présentent les plus faibles risques, à court,

et à long terme, pour la santé humaine.
• Ils sont très spécifiques, c’est-à-dire qu’ils

n’affectent pas d’autres organismes non
ciblés.

• Ils présentent les plus faibles risques pour
l’environnement pendant leur manipulation
et leur élimination : ils se dégradent assez
vite dans l’environnement, ils n’ont pas de
toxicité résiduelle et ne présentent pas de
risque de contamination élevé.

Insecticides à faible impact
Acide Borique : Le bore est un élément chi-

mique inorganique. L’acide borique agit comme
un poison du système digestif.   On le retrouve
notamment dans les trappes et appâts à four-
mis.  À faible concentration de borax (10%) les
ouvrières apporteront le poison à la reine ce
qui éliminera la colonie en entier.  Prenez soin
d'éviter que les enfants et les animaux soient en
contact avec le produit.  

Huiles de dormance : Des huiles minérales,
émulsifiées dans l’eau, sont utilisées depuis
plus de 200 ans sur les arbres fruitiers pour
contrôler les ravageurs en hibernation. Certains
produits actuels peuvent être utilisés durant la
saison de croissance. Les huiles agissent par
contact en obstruant les organes respiratoires
des ravageurs ou en détruisant la couche cireu-
se qui les protège.  L’huile de dormance n’est
pas toxique pour les humains, les mammifères,
les oiseaux et les poissons mais tue un grand
nombre d’organismes utiles en même temps
que les ravageurs.

Savon insecticide : Les savons vendus pour
contrôler les insectes sont faits de sels biodégra-

dables et d’acides gras, tout comme les savons
domestiques. Ils sont surtout efficaces contre
les insectes à corps mou, comme les pucerons,
les cochenilles, les limaces, les acariens, etc.
Toutefois, certaines plantes comme les cœurs
saignants, les poinsettias et quelques autres,
sont intoxiquées par le savon (lire l’étiquette
attentivement). 

Pyréthrines : Les pyréthrines sont les ingré-
dients actifs extraits de la fleur de pyrèthre
(Chrysanthemum cinerariaefolium). Elles sont
des poisons du système nerveux et contrôlent
un grand nombre d’insectes rampants ou
volants, sans effet résiduel. Les pyréthrines sont
utilisées pour contrôler les pucerons, les che-
nilles, les sauterelles, les acariens, les charan-
çons, etc. On les utilise aussi pour combattre les
fourmis, les perce-oreilles, les mouches et les
guêpes.  Évitez le contact avec la peau et les
yeux. Les pyréthrines sont modérément
toxiques pour les humains. Le Trounce et le
End-all sont des savons additionnés de pyréthri-
ne. Mise en garde : les pyréthrinoïdes  sont des
composés synthétiques qui ressemblent chimi-
quement aux pyréthrines  mais qui sont plus
toxiques et persistent plus d’une semaine dans
l’environnement.. 

Terre diatomée : Elle est constituée du sque-
lette siliceux d’algues microscopiques : les dia-
tomées.   La terre diatomée agit par contact : les
aiguilles siliceuses blessent les insectes ram-
pants qui se déshydratent et meurent.
Mouillée, la terre diatomée perd de son effica-
cité. Elle n’est pas toxique pour les humains
mais portez  un masque lorsque vous utilisez ce
produit.

Herbicides à faible impact
Acides gras : Les savons herbicides sont ven-

dus en solutions prêtes à l’emploi et en concen-
trés.   Ces préparations détruisent les plantes en
faisant fondre la couche cireuse qui protège le
feuillage de la déshydratation.  Des applications
répétées sont souvent nécessaires pour détruire
des plantes établies et vivaces.  Ne plantez pas
dans un sol traité aux acides gras avant 3 jours.
Ils sont très peu toxiques pour les humains, les
animaux domestiques et la faune sauvage.

Acide acétique : Il agit de la même façon que
les acides gras. Ce produit est homologué pour
utilisation extérieure, dans les allées pavées, le
gravier ou de façon ponctuelle dans la pelouse.
Ecoclear : acide acétique (vinaigre concentré).

Gluten de maïs : Il s’agit d’un nouveau pro-
duit qui est maintenant disponible pour dimi-
nuer les plantes indésirables dans les pelouses.
C’est un inhibiteur de germination dont l’effica-
cité dure de 6 à 7 semaines.  Il agit en empê-
chant la croissance des premières racines.  Il n’a
aucun effet sur les plantes bien établies. 

Fongicides à faible impact
Soufre : Les particules de soufre se combi-

nent avec les spores de champignon et empê-
chent leur germination. Bien lire les étiquettes
car certaines plantes ne tolèrent pas le soufre. Il
est très peu toxique pour les mammifères et
non toxique pour les poissons et les oiseaux. 

Chaux soufrée : Elle est un composé cal-
cique de soufre qui possède des propriétés fon-
gicides aussi bien qu’insecticides et acaricides.
La chaux soufrée est utilisée pour prévenir le
nodule noir, le mildiou, la rouille, la tavelure et
autres maladies fongiques. On l’utilise aussi
pour contrôler les acariens, les pucerons, les
cochenilles et autres insectes. Comme la plupart
des plantes affichent une certaine sensibilité à
ce produit, il vaut mieux limiter son usage aux
plantes tolérantes (voir l’étiquette). Elle est
modérément toxique pour les mammifères et
non toxique pour les poissons, les oiseaux et
les abeilles. Elle est toxique pour les acariens.

Molluscicide à faible impact 
Phosphate de fer : Un composé minéral

naturel, le phosphate de fer, a été homologué
au Canada pour contrôler les limaces. Limaces
et escargots arrêtent de se nourrir immédiate-
ment après avoir ingéré le phosphate de fer et
elles se déshydratent.  Le phosphate de fer n’est
pas toxique pour les chiens ou autres animaux
et cela ne les attire pas. Il ne cause pas de dom-
mages à la faune du sol, comme les vers de
terre et autres organismes bénéfiques.
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Horizontal
1- Les mouvements sociaux en sont souvent victimes.       

2- Des icônes s'y trouvent. -Pronom indéfini.          

3- Aime la tétée.          

4- Poulie. -Dans l'alphabet grec.          

5- Copiée.          

6- Munies. -Hurlement.          

7- Inifinitif. -Crêpe vietnamienne mélangée.          

-Nouvel an vietnamien.          

8- Surprend. -Du verbe sévir.          

9- Relevé d'identité postal (sigle). -Dupée.          

10- Têtu. -Brame.

Vertical
1- Un bon endroit pour un poulet suicidaire.         

2- Italien qui écrit. -Sédum.         

3- Démangeaison. -Petite ville de Vaucluse.         

4- Peu souvent.         

5- Action d'entraver, blocage.         

6- La moitié d'une mouche. -Id est.         

7- Appel de détresse. -Après les beignes, ses membres
voulaient leurs parts de gâteau.         

8- Sorte de chien de garde.         

9- Carpe qui ne nage pas. -Désirée.         

10- Personne profane.         

MOTS CROISÉS Odette Morin

Solution page 30 Juillet 2006

Michèle, joueuse compulsive et mère d’une
adolescente de 14 ans rêve d’aller vivre en
Californie pour fuir tous ses problèmes.Elle
quitte employeur et amant pour se réfugier
chez Janine, une amie d’enfance qui habite
dans une banlieue cossue avec son époux et
ses deux enfants. La cohabitation s’avère très
diffficile car les deux femmes sont très diffé-
rentes.

Le film pose la question de l’héritage inévi-
table des comportements transmis de mère en
fille. Est-il possible de ne pas reproduire avec
nos enfants ce que nous détestions de nos
parents ?

Une histoire dramatique où les actrices per-
forment d’une façon remarquable, particulière-
ment les deux adolescentes qui sont tout à fait
crédibles dans des rôles exigeants.

Laver son linge sale « en public » n’aura jamais
été aussi efficace. C’est un film à voir.

Légende de la cote :
Les films seront cotés
de 1 à 5 Charlie
Chaplin selon la cote
suivante :

1 : À éviter
2 : Moyen
3 : Bon
4 : Très bon
5 : Exceptionnel

Drame
Québec 2005
Réalisation : Louise
Archambault
Acteurs: Macha Grenon,
Sylvie Moreau, Micheline
Lanctôt, Juliette Gosselin,
Mylène St-Sauveur
Durée : 1heure 42 minutes
Classement : 13 ans et+
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Hélène Brodeur

Par Odette Morin
Placez dans la grille la première lettre de la
réponse de chaque énigme.
Vous obtiendrez ainsi le mot ou le nom recherché.

1      2     3      4      5     6      7

1- Oiseau rapace nocturne.

2- Avec le ver à soie, le seul autre insecte
domestiqué par l’homme.

3- Oiseau qui aime le poisson, incapable de
voler il vit en Antartique.

4- Porc sauvage, son petit est le marcassin.

5- Je creuse des galeries dans le sol et je suis
presqu’aveugle.

6- … de mer mon vrai nom est astérie.

7- On dit que je suis rusé.

Mot (ou nom recherché) : Petit rongeur omnivo-
re apprécié comme animal de compagnie.

1  2  3  4  5  6  7  8  9 10 11 12

1- On y met le feu pour déclencher un conflit
(pl.)

2- On prend sa poudre pour fuir.
3- Les tenir c’est avoir le contrôle.
4- Être loquace, c’est l’avoir bien pendue.
5- Noires, elles manifestent le pessimisme,

la tristesse.
6- Les manger, c’est mal prononcer.
7- En jeter aux yeux, c’est chercher à faire

illusion.
8- Lorsqu’elle est du « sort », ce n’est pas

toujours heureux. 
9- Lorsqu’on en broie, c’est qu’on ne va pas

très bien.
10- Se parer de ses plumes, c’est se prévaloir

de mérites usurpés.
11- Lorsqu’elle vaut mille mots, inutile d’ex-

pliquer.
12- On en tombe lorsqu’on est stupéfait.

Mot (ou nom) recherché : Poudre vendue
comme remède universel par les charlatans.

du  mot P E R D UÀ la recherche
Solution page 34

FAMILIA

C'est le temps des vacances ...

Lise Montreuil 
Beaucoup de personnes sont

absentes. Le mois prochain, les
anniversaires de juillet seront
publiés en même temps que ceux
du mois d'août et les gagnants des
deux mois recevront leurs gâteaux
et les fleurs la même journée. Ce
sera une belle photo...

Les deux voyages organisés
furent un succès. Le 24 juin, nous
partions pour la découverte de
l'Isle-aux-Grues. Il pleuvait à tor-
rent. Rendus à Québec, la pluie
cesse et nous avons du beau
temps du début de la Croisière jus-
qu'à la fin. L'Isle-aux-Grues est la
seule île de l'archipel à être habi-
tée en permanence. Tout au long
de ses cinq kilomètres, près de
130 insulaires vivent au rythme

des marées. Une poignée d'élèves
vont à l'école en avion; c'est moins
dispendieux que d'entretenir une
école et de payer un professeur.
Incroyable qu'un tel endroit existe
encore. Le 9 juillet, sous un ciel un
peu nuageux, nous partons pour
le Manoir de Laurentides à Saint-
Donat. Comme pour la croisière,
j'avais commandé du beau temps.
Le ciel s'est éclairci et nous avons
profité d'une température enso-
leillée jusqu'à notre départ le
mardi. Danse, baignade, activités,
soirée spectacle, très bonne nour-
riture. Ne rien faire pendant 2
jours, c'est merveilleux. Nous
recommencerons l'été prochain,
probablement dans un nouvel
endroit. Madame Colette Veilleux,
hospitalisée d'urgence, a dû annu-

ler son voyage avec nous. Nous lui
souhaitons un prompt rétablisse-
ment.

Activités estivales à venir:
Méchoui, jeudi le 24 août, Chez
Constantin. Départ à 15h45 du
Centre Culturel à Prévost. Prix:
$20. pour les membres et $23 pour
les non-membres .Repas, taxes,
pourboires et autobus inclus.
Réservations avant le 17 août.
Début des activités habituelles
avec l'aquaforme et le bingo le 5
septembre et le souper/danse,
samedi le 9 septembre à l'École
Val-des- Monts. Réservations;
Suzanne 450-224 5612.

À tous les membres du Club nés
en juillet, je souhaite un Joyeux
Anniversaire, et à tous, des
vacances formidables.

Pourquoi annoncer dans
le Journal de Prévost?

Une annonce dans le Journal de Prévost rejoint tous les
citoyens de Prévost, de Piedmont et de Sainte-Anne-des-

Lacs

Pensez-y!  8000 copies = 20000 lecteurs

Que ce soit pour vendre, acheter ou louer. À la recherche
d’employés ou pour annoncer des cours. Profitez de nos

PETITES ANNONCES  Coût minimum 15 mots pour 5$

La Passion… mène à la réussite
Après avoir travaillé près de douze ans pour Cotsco, madame
Lemieux mise le tout pour le tout. Elle décide en décembre
2001, d’ouvrir son propre café bistro «Café des artisans» dans
la belle région de Prévost. 
Tenace, audacieuse et déterminée, cette femme d’affaires a
su combler le désir de plusieurs prévostois.
Sa réussite! Avoir fait les choses à sa façon et surtout diffé-
remment.
Sa récompense! Lorsque les gens lui disent que c’est toujours
bon chez elle.
Ses objectifs! Innover constamment.
Ce n’est pas pour rien qu’elle reçoit plus de 60000 visites
annuelles.
Nous essayer, c’est nous adopter! À bientôt!

Nous allons tenter de découvrir une petite partie de la face cachée de la personnalité qui se trouve derrière cet entre-
preneur, ce professionnel ou cet artisan qui annonce dans nos pages. La «personnalité du mois : Mme Nancy Lemieux ».  

de la publicité
FERNANDE GAUTHIER

Tél.: 450-224-1651 Cell.: 450-530-0812
Courriel : fernandegauthier@videotron.ca

M M E  N A N C Y  L E M I E U X –   P E R S O N N A L I T É  D U  M O I S

Cette entente qui sera à renouve-
ler en janvier 2007 vise à établir les
conditions rattachées à l’occupation
des lieux.

Il était important que cette entente
se fasse dans le respect des compé-
tences respectives des deux parties
et ce but a été atteint.

Le dossier de la politique culturel-
le qui sera mis de l’avant en 2007
devrait apporter des éclaircisse-
ments sur le fonctionnement et le
rôles des différents organismes cul-
turels de la municipalité.

Protocole d’entente entre la Ville et le Centre
culturel et communautaire de Prévost
Yvan Gladu – Le protocole d’entente concernant l’utilisation
du Centre culturel et communautaire qui était à renouve-
ler depuis 2002 a finalement été signé par les respon-
sables de la Ville de Prévost et de l’organisme qui s’occu-
pait de la gestion des lieux depuis 1984.

Sur la route

Samedi dernier, nous avons déjeu-
né en famille sur la terrasse de
L’Escale Restaurant de Prévost,
nous avons été agréablement servi
c’était frais et délicieux.. Très bon ser-
vice !

De retour.- Christian Raymond de
Musique Christian Raymond de
Saint-Jérôme vous offre en salle de
montre de magnifique pianos et plu-
sieurs instruments de musique tels
que guitares, violons, maracas, des
accessoires et des pièces de répara-
tion. Ouvert tous les jours. C’est le
temps de vous inscrire à L’École de
Musique Christian Raymond
Formation de plus de 10,000 étu-
diants en 30 ans.

Le Café des Artisans organise
pour une deuxième année un souper

spaghetti au profit de la société cana-
dienne de la sclérose en plaques,
c’est lundi 7 août 2006 de 18h à 21h.
Une bonne cause !

Desjardins Sport de St-Jérôme
vous offre plusieurs nouveautés spor-
tives pour vous amuser toute la famil-
le en toute sécurité. Une visite à son
magasin vous apprendra les nou-
veautés plusieurs vendeurs sont à
votre disposition pour vous
conseiller.  

Pendant vos vacances, un événe-
ment d’envergure internationale du
14 juillet au 13 août Au cœur du vil-
lage de Val David,  les 1001 pots; de
la poterie utilitaire, de la sculpture,
des articles de déco… Découvrez-y
1001 choses, en payant comme coût
d’entrée seulement 2$ donnant droit

à un macaron en céramique et un
catalogue. Plusieurs autres activités,
films, vernissage et tambours japo-
nais (5 $ pour adulte et GRATUIT
pour les enfants.). 

La poésie en spectacle à Val
Morin du 2 au 6 août sur la rue des
Musiciens fêtant leur 5ième anniver-
saire. Amoureux des mots; ateliers,
performances, causeries.  Informez-
vous de leur programmation (voir
publicité de ce mois-ci.

Un appel à tous.- N’hésitez pas à
communiquer avec moi pour les ins-
criptions des nouvelles naissances
de Prévost, Piedmont et Ste-Anne des
Lacs  C‘est avec plaisir et çà ne coûte
rien.



Oui, « niveaux » car tous sont
acceptés au Symposium de peinture
de la Gare de Prévost, dans la limite
des places disponibles soit une
bonne centaine. Et l’on ne doit pas
être surpris de voir se côtoyer des
professionnels (Francine Asselin) et
des amateurs, même débutants,
souvent prometteurs, des jeunes
dont c’est la première exposition,
de futurs artistes encore aux études
(Simon Provost) des retraités pas-
sionnés (Robert Michaud) de
grands professeurs (Ljubomir
Ivankovic). Beaucoup d’habitués,
car on est gâté dans cet événement-
là : petits-déjeuners servis avant de
commencer la journée, rafraîchisse-

ments pendant les heures chaudes,
surprises au cours de la semaine et
petites attentions au quotidien.
Même monsieur le maire y va de

ses traditionnelles crêpes.
Bénévoles et artistes sont heureux
de se retrouver et cela se ressent
lorsque le public traverse les allées :
l’ambiance est à la fête. Et comment
reconnaît-on les nouveaux venus ?
…Ce sont eux qui suent sang et eau
pour finir leur toile de la Gare de
Prévost. C’est le passage obligé, le
bizutage de la première année !

Calendrier de la Gare
Spectacle du trio «Groove»
Samedi 12 août
• La Gare Prévost recevra
«Groove » un trio de musiciens
confirmés, composé de Alain
Lafortune à la guitare, Daniel
Tessier à la basse et Claude
Legault à la batterie qui nous
enmènerons dans leur bulle-
fusion entre jazz et blues.
Laissez-vous emporter... heure
à préciser au 450-224-2105

Samedi 12 août
• Atelier les Jardins écolo-
giques de Prévost, 9h à 16h

•Tous les jours de 8h30 à 16h30:
- La gare est ouverte et on
répond  à vos questions

- Muffins et café sur place
- Locaux disponibles pour

réservation
Site internet :
www.inter-actif.qc.ca/garedeprevost
Courriel : gare@colba.net
Information : 224-2105

Mets cuisinés � Boulangerie � Pâtisserie
Produits du terroir � Midi Lunch

JACQUES ROCHON

EXCAVATION

• Plaque vibrante disponible

• Travaux généraux

• Déneigement

Cellulaire :
514 799-6705
Téléavertisseur :

514 440-6215

1002,
Gérard- Cloutier,

Prévost

Nous voyons aujourd’hui tous ces
efforts porter fruits, la gare est fré-
quentée 7 jours sur 7 par toutes
sortes de gens : des résidents qui
viennent se rencontrer, échanger et
tenir leur réunions de famille, des
sportifs qui viennent se réchauffer
ou se désaltérer, des artistes qui
viennent exposer leurs toiles, leurs
photos ou leurs sculptures (oui, le

Symposium de peinture nous
revient encore cette année du 31
juillet au 6 août!), des gens d’affaire
(y compris l’équipe de votre journal
local) qui tiennent leur réunion
dans une des salles de la gare, sans
compter les organismes de déve-
loppement personnel, tels les N.A.
le Groupe Mince et à Vie , la coopé-
rative des jardins  écologiques et

pour bientôt, les adeptes des arts
martiaux avec des cours de Taï Chi
et de peut-être aussi de Chi kong.
Que de chemin parcouru !

Aujourd’hui la gare de Prévost est
sur la carte, elle reçoit des milliers
de visiteurs par année mais grâce à
son concept unique (ce n’est ni un
casse croûte, ni un BIT) elle subsis-
te grâce aux dons des visiteurs et
des résidents qui tiennent tant à
garder leur gare. C’est avec l’aide
aussi de la municipalité que ces
lieux peuvent rester ouverts et vous
accueillir. Je tiens à dire un merci
tout particulier à madame Thérèse
Giroux qui a tant donné à la gare et
qui dernièrement encore nous a
permis, grâce à un don substantiel

d’acquérir une nouvelle cuisinière
et à monsieur Dany Fontaine pour
le réfrigérateur qu’il a offert au
Comité de la Gare. Il ne nous
manque plus pour satisfaire aux
normes du ministère qu’un plan-
cher de cuisine neuf ! Merci aussi à
nos déménageurs bénévoles, Denis
Girard, Johnny Girard et Pat Lesage ! 

Pour terminer, merci à toutes
celles et ceux qui sont venus célé-
brer la Saint Jean-Baptiste  à la gare,
pour écouter les discours et les
artistes Steve Labrecque et les musi-
ciens  de la Corde de bois et parta-
ger avec tous les bénévoles et les
gens de la municipalité, une belle
journée d’été et leur joie de vivre
ici ! 

Merci à nos généreux donateurs

Des efforts qui ont porté fruit
Catherine Baïcoianu

Certains ont vraiment bien compris dans quel esprit la
gare de Prévost a été ré-ouverte au public.Après un effort
soutenu d’une vingtaine d’années durant lesquelles de
nombreux bénévoles ont donné temps et énergie pour réno-
ver la gare et en faire un lieu d’accueil tout d’abord pour les
résidents et ensuite pour les visiteurs de passage.

Du 31 juillet au 6 août
Le Symposium de peinture 2006,
une édition qui promet

Annie Depont

Cet événement prévostois réunissant les artistes peintres
les plus variés en est à sa neuvième année. Il accueille avec
chaleur (pas seulement estivale) les peintres de tous âges
et de toutes tendances et offre au public l’occasion de ren-
contrer différents styles, médiums, niveaux.

Le Journal de Prévost — 20 juillet 2006 29

Étaient présents au lancement : Jean-Pierre Durand (Coordonnateur), Germain Richer (Conseiller), Lise Voyer (Présidente), Hélène Bard((Caisse
Populaire), Lyn Beauclair (Choix du Public 2005), Jean-Pierre Joubert (Conseiller)

ERRATUM : Dans le journal du
Symposium de peinture, il faut lire:
L'Écho du verre

1289,  Des faisans à Prévost 
(Clos Prévostois/domaine Laurentien)
(450) 565-2569
Toutes nos excuses.
Jean-Pierre Durand



Au programme, de grands noms
de la musique et de la danse d’ici et
d’ailleurs, tels que Robert Marien, le
Montreal Jubilation Gospel Choir, le
Ballet national du Canada, le Jeune
Ballet du Québec, le Quatuor Alcan
et le Projet Kudelka.

Mais sans vouloir dénigrer les
autres spectacles, celui qui volera
incontestablement la vedette, c’est
«Kylián le Grand ». Entre autre parce
que ce sera la première pièce entiè-
rement produite et réalisée par le
Festival des arts de Saint-Sauveur.
Basé sur l’œuvre de Jirí Kylián, un
chorégraphe reconnu internationa-
lement, Kylián le Grand se veut un
spectacle multimédia alliant danse
et projections, et interprété par de
grands danseurs du Québec et
d’Europe.

Les débuts du Festival
Le Festival des arts de Saint-

Sauveur est officiellement né il y a
dix ans.  Mais il est important de
souligner qu’avant cela, des per-
sonnes telles que Lou Gordon et
Anik Bissonnette avaient déjà ins-
tauré les bases du Festival à
Hiawatha, près de Sainte-Agathe.
Pendant près de cinq ans, des
artistes de tous acabits se réunis-
saient chaque été dans un camp et
ce, pendant près de quatre
semaines ! Le tout se tenait dans une
atmosphère bon enfant. Après quoi,
l’événement a déménagé à Saint-
Sauveur où il a trouvé le soutien
nécessaire pour devenir petit à petit
le festival de marque que le public
connaît aujourd’hui.  

Dorénavant, le festival de danse et
de musique, un des seuls du genre
au Canada, accueille environ 30000
personnes pendant les dix jours du
Festival. Chaque année, environ le
quart des festivaliers constitue une
nouvelle clientèle. Pour le reste,
beaucoup de gens sont des habi-
tués et de fins connaisseurs de
danse et de musique. D’ailleurs,
une grande proportion de specta-
teurs proviennent des régions envi-
ronnantes : Laurentides, Laval et
Montréal.  Mais on retrouve tout de
même une bonne proportion de
gens venant des quatre coins du
Québec, voire même de l’extérieur
de la province !

Des nouveautés 
Cette année, le Festival a établi

des ententes avec des commerces
de Saint-Sauveur. Le public pourra
ainsi se rendre dans certains restau-
rants où des artistes émergents pré-
senteront des performances musi-
cales. De plus, avis aux intéressés :
un camp de danse est maintenant
offert aux adultes ! Dans une ver-
sion plus courte que le camp pour

adolescents, les
adultes pourront
s’initier aux pré-
ceptes de base de
la danse. Enfin,
chaque soir, vous
pourrez assister à
Ciné danse, où
des films de danse
seront présentés
en plein-air.  Au
programme : « All
that Jazz » et «
Kylián ».

Des projets
pour l’avenir

À long terme, un
projet que chéris-
sent les organisateurs du Festival
des arts de Saint-Sauveur est la
création d’un centre des arts dans la
MRC des Pays-d’en-Haut. Peter
McFarlane, directeur général de
l’événement, considère d’ailleurs ce
projet comme nécessaire et vecteur
de succès pour la région. De plus,
le Festival espère éventuellement
produire davantage de spectacles et
développer des cours de danse pro-
fessionnels.

Ma i s  tous  ces
beaux projets ne
s a u r a i e n t  ê t r e
accomplis sans l’ap-
pui de partenaires et
des gouvernements.
Survivre dans le
domaine culturel est
difficile lorsqu’il n’y
a pas d’accès à des
fonds de roulement,
qui permettent de
développer et d’ac-
croître la crédibilité
des événements. 

En ce qui concer-
ne le Festival des
arts de Saint-

Sauveur, la situation n’est pas alar-
mante, le festival ayant acquis une
grande maturité au fil des ans. Mais
lorsque monsieur McFarlane men-
tionne qu’à l’échelle du Québec, la
région des Laurentides se classe 3e

en ce qui a trait à la proportion d’ar-
tistes mais qu’elle arrive bonne der-
nière en matière de financement
culturel, il y a lieu de se poser des
questions.  Beaucoup d’artistes et
pas d’argent?  Allez donc savoir !
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SAINT-DONAT
Présentée sous la douce lueur des chan-

delles et placée sous le thème : « entendez
le chant émouvant du violon », la presta-
tion du Quatuor à cordes Matiz  vous
offrira un véritable moment de bonheur en
musique ! Au programme : Vivaldi, tango et
surtout musiques de film! Samedi 22 juillet
à l’église de St-Donat (Billets $25 au
Manoir des Laurentides).
• Pour plus de renseignements : (450) 419-

9148.

SAINT-JÉRÔME
Le Musée d’art contemporain des

Laurentides présente, du 14 mai au 3 sep-
tembre 2006, l'exposition Alfred Pellan,
la modernité, qui met en valeur l’apport
de Pellan dans l’avènement de l’art moder-
ne.  Le musée est situé à Saint-Jérôme, au
101 place du Curé-Labelle.  
• Détails au (450) 432-7171

Utopia Théâtre est fier d'être le premier
théâtre d'été professionnel à Saint-Jérôme.
Adieu beauté, la comédie des horreurs, de
François Archambault, sera présentée les
15, 22 et 29 juillet. Les représentations ont
lieu à la salle Antony-Lessard du Vieux-
Palais de Saint-Jérôme.  Sont disponibles

des billets simples (15$) et un forfait sou-
per-spectacle  au Vieux-Shack (30 $).
• Pour information : contactez Nicolas De

Montigny au (450) 436-8513. 
Programmation de l’Amphithéâtre

Rolland pour les prochaines semaines.
(Laissez passer exigé pour tous les spec-
tacles.) Découvrez une Surprise de Claude,
un artiste amateur de la région.

D’abord, un week-end Blues rock : le 21
juillet (20 h 30), Stephen Barry Band;  le
22 juillet (20 h), Blues Berry Jam, du vrai
blues. Le 23 juillet (20 h), Paule Magnan
tiré de son premier album Les Machines. 

Ensuite, un week-end country : le 28
juillet (20 h 30), Georges Hamel;  le 29 (20
h), Nelson Colt et ses musiciens dans un
spectacle de country américain;  le 30 (20
h), c’est au tour de Bourbon Gauthier de
toucher le public avec la musique de son
dernier album Gagner sa vie.

En août, changement de programme. Le
4 (20 h 30), Florence K vous convie à
découvrir son premier album Bossa blue.
Le 5 (20 h), Francesca Gagnon vous invi-
te à cheminer auprès d’elle par le vaste
monde.  Le 6 (20 h), Sergeï Trofanov et le
Mondo Rhapsody Orchestra fera vibrer
votre fibre tzigane.  

Suivra un week-end Contes et folklore.
Le 11 août (20 h 30), Yves Lambert, long-
temps associé à la Bottine souriante, a
concocté un répertoire unique de chansons
à répondre, de reels traditionnels, de chan-
sons et de poésie engagée.  Le 12 (20 h), La
Tuque bleue, six jeunes musiciens chan-
tant la tradition de leurs aïeux.  Le 13 (20
h), Les Tireux d’roches vous visent, munis
de contes, de chansons et de musique du
terroir.  

Dans sa série Sortie du mercredi, St-
Jérôme propose de la musique tout l’été à
la Place de la Gare, à 19 h.  Le 19 juillet se
présentera la Chorale du Cégep de St-
Jérôme. Le 26, c’est le tour de l’Harmonie
St-Jérôme. Le 2 août, de l’école
Lafontaine, Azimut. Le 9, Christine Laniel
et Laurent Jacob, lauréats 2005 des
Surprises de Claude, et le 16 août, on pré-
sentera un spectacle de danse sociale.

Pour un Pique-nique fantastique, ren-
dez-vous le lundi 31 juillet au parc de la
Source (Bellefeuille, 450 boul. de La
Salette) et le lundi 7 août au parc Saint-
Georges (Lafontaine, 2105, rue St-
Georges). Animations clownesques, per-
sonnages colorés, plaisir garanti!

Présentation du Club Optimiste de St-
Jérôme, le Cinéma Optimiste affiche VR,
avec Robin Williams (24 juillet) et L’Ère de
glace 2 (14 août). C’est à 20 h, à
l’Amphithéâtre Rolland.

Les journées thématiques à la Place de la
Gare feront rage cet été!  Le samedi 22
juillet, de 11 à 16 h, le CEVEQ organise une
journée sur la mobilité électrique.  Venez
essayer différents véhicules!

Le samedi 29 juillet (11 h à 16 h), c’est la
Journée country. Démonstrations et cours
de danse, chevaux, tours de poney, spec-
tacles et kiosques. 

Le 5 août (11 h à 16 h), Journée gare à
toi, pour les jeunes de 12 à 17 ans.
Musique, activités, graffitis et surprises
assurés.

Le 12 août, toujours de 11 à 16 h, c’est la
Journée contes et terroir.

Tous les dimanches, du 26 juin au 14
août (relâche le 16 juillet), de 13 h à 16 h,
on va à la Place de la Gare pour le Tam jam
et les grands jeux familiaux!
SAINT-SAUVEUR

Le 8 septembre à 20 h 30, au Chapiteau
Saint-Sauveur, aura lieu un spectacle d'hu-
mour mettant en vedette Martin Petit, au
profit de l'Entraide Bénévole des Pays-
d'en-Haut. Les fonds recueillis serviront à
maintenir et à  étendre les services de l’or-
ganisme.

Les billets, au coût de 45 $, sont en vente
à l'Entraide bénévole au 1312 boulevard de
Sainte-Adèle à Sainte-Adèle ainsi qu'au 12
rue Saint-Denis à Saint-Sauveur. 
• Pour réservations : 229-9020 ou 227-

5626
Le Groupe choral Musikus Vivace!

compte actuellement une cinquantaine de
choristes. Toujours à la recherche d'un
équilibre optimal des voix, la direction sou-
haite ajouter au groupe quelques voix de
ténors. Les personnes intéressées peuvent
communiquer dès maintenant avec M.
Jean-Pierre Senécal au (450) 565-9440 ou
avec Mme Francine Allain au (450) 436-
3037. 

Présentée sous la douce lueur des chan-
delles et placée sous le thème entendez le
chant émouvant du violon, la prestation du
Quatuor à cordes Matiz vous offrira un
véritable moment de bonheur en musique
! Vendredi 21 juillet à l’église de St-
Sauveur, billets ($25) à la librairie
Quintessence.
• Pour plus d’informations : (450) 419-

9148.
Pour son 10e anniversaire, le Festival

des arts de Saint-Sauveur se déroulera
du jeudi 3 août au samedi 12 août 2006  et
double sa programmation ! – 3 et 4 août:
Robert Marien avec son spectacle
Broadway encore! – 5 août: Kylian le
Grand, spectacle multi média sur le thème
de la danse. – 6 août: Quatuor Alcan,
concert tout Mozart. – 8 août: Jeune ballet
du Québec. – 9 et 10 août: Projet Kudelka,
superbe spectacle mariant la danse et le
chant, avec d'extraordinaires danseurs du
Québec et Daniel Taylor – 11 août: le
National Ballet of Canada, programme spé-
cialement conçu par la directrice artistique
Mme Karen Kain – 12 août: Montreal
Jubilation Gospel Choir.

Le festival propose aussi au public 60
spectacles gratuits sur scènes extérieures
disséminées dans St-Sauveur. 

SAINTE-AGATHE
Présentée sous la douce lueur des chan-

delles et placée sous le thème : « entendez
le chant émouvant du violon », la presta-
tion du Quatuor à cordes Matiz vous
offrira un véritable moment de bonheur en
musique !  Dimanche 23 juillet à l’église de
Ste-Agathe (Billets $25 à la librairie Ste-
Marie).
• Pour plus d’informations : (450) 419-

9148.
La galerie La Villa des arts, dirigée par

Liliane Bruneau, propose une exposition
collective avec, entre autres, l'artiste
Nadia Nadège qui présentera ses oeuvres
contemporaines semi-figuratives. 
• Renseignements : www.lilianebruneau.

com/fr 

SAINTE-THÉRÈSE
Programmation du Théâtre Lionel-Groulx

pour les mois de juin et juillet.
- Les 21 et 22 juillet, 4 et 5 août (Théâtre

Lionel-Groulx, 20 h) : Les Envahisseurs.
- Le 27 juillet (Théâtre Lionel-Groulx, 20h)

: La Petite Jérusalem.
- Les 21, 22, 27, 28, 29 juillet, 3, 4, 5, 10, 11,

12, 17, 18, 19,  août (Grange du Parc du
Domaine Vert, 20 h) : Visite guidée.

- Le 3 août (Théâtre Lionel-Groulx, 20 h) :
Something like Happiness.

- Le 10 août (Théâtre Lionel-Groulx, 20h) :
La classe de Madame Lise.

- Le 17 août (Théâtre Lionel-Groulx, 20h) :
Un dimanche à Kigali.
Le chef d’orchestre Michel Brousseau et

l'Orchestre philharmonique du
Nouveau Monde joueront Mozart, le 6
août prochain, à 20 h, à l'église de Saint-
Eustache. Tous les profits de l'événement
seront versés à l’organisme Mobilisation
Enfants du Monde, qui vient en aide aux
enfants d'ici et d'ailleurs. Billets : $30 - $50
– Réseau Admission 
• Information : (514) 790-1245 

SAINTE-ROSE
Le Symposium de peinture et de cul-

ture se tiendra du 27 au 30 juillet 2006
dans le cœur du Vieux Ste-Rose, à Laval.
Par ailleurs, la Société d’histoire et de
généalogie de l’Ile Jésus et la Société de
développement du Vieux Saint-Rose
offrent gratuitement des visites artistiques
et historiques de l’église.
• On se renseigne au 450-625-7925 ou à

l’adresse  www.roseart.ca

VAL-DAVID
Les dimanches après-midis de Jazz

Altitude sont de retour!  Au Bistro Plein
Air (environnement sans fumée), 2510 rue
de l’Église, Val-David.  Admission : 5$
• Plus d’information au (819) 322-7348

Du 14 juillet au 27 août 2006, l'Allée des
artistes sera ouverte  sur la Place des
Créateurs associés, entre  la bibliothèque
et le Centre d'exposition de Val-David. 

• Pour renseignements : (819) 322-7474
ou centre@culture.val-david.qc.ca
Les 1001 Pots regrouperont cette année

le plus grand nombre de potiers et
d’œuvres depuis leur première année, il y a
18 ans.  L’événement se déroulera du 14
juillet jusqu’au 13 août, de 10 à 18 h, au
cœur du village de Val-David.
• Détails : Roland Tessier (819) 322-7758

Du samedi 5 août au dimanche 24 sep-
tembre, la Fondation Derouin accueille-
ra le public tous les week-ends dans son
réseau de sentiers en forêts où les oeuvres
des artistes du Symposium 2005 sont tou-
jours en évidence.

Finalement, la création de l’œuvre collec-
tive Le Voyage, et la deuxième présentation
du rituel d’occupation du territoire (pro-
cession sur la rivière du Nord) qui s’y rat-
tache, occuperont aussi une place impor-
tante dans cette programmation 2006.

Le poète Louis Hamelin viendra offrir
un récital à l’Agora Gaston Miron, le same-
di 19  août, suivi d’une rencontre de dis-
cussion avec le public.

Du 17 juin au 20 août, le Centre d’expo-
sition de Val-David  (2495 rue de l'Église
Val-David) propose les travaux de trois
artistes dans une exposition intitulée
Culture-Nature. Marie-Ève Rabbath,
José Luis Torres  et Lucie Bertrand et
Élaine Saucier.

Entrée libre, de 11 à 17 h, tous les jours.
*On s’informe au  (819) 322-7474

VAL-MORIN 
Le Théâtre du Marais vous propose un

Rendez-vous amoureux, Le 19 août,
Béatrice Picard, Aubert Pallascia, Marie-
Johanne Boucher et Sylvain Massé se don-
neront la réplique pour votre plus grand
plaisir.
• Renseignements : (819) 322-1414

Les Soirées hors pistes sont de retour!
Des textes magnifiques sont mis en
musique en pleine nature, à la tombée de
la nuit. En parfaite symbiose, le violon
d’acier de Dominique Tremblay et la voix
d’Hélène Tremblay sont accompagnés par
Patrice Gagnon (guitares), Christian
Limoges (percussions), auxquels s’ajoutent
parfois des bandes sonores pour des arran-
gements plus somptueux.

Le vendredi 4 août, le Théâtre du marais
projette le film Gaston Miron, les outils du
poète, qui sera précédé d’une rencontre
causerie avec le réalisateur du film, André
Gladu, et Marie-Andrée Beaudet, auteur et
spécialiste de l’œuvre de Miron. (5$)

Le samedi 5 août, performance en toute
intimité avec le conteur Michel Faubert,
accompagné du muti instrumentiste Daniel
Roy. C’est sur le site de la Rue des
Musiciens. 

Le dimanche 6 août, toujours sur la Rue
des Musiciens, rencontre causerie sur
Gilbert Langevin et Jacques Prévert, avec
Normand Baillargeon, journaliste, auteur
et essayiste. 
• Pour information ou réservation : (819)

322-7058 ou www.ruedesmusiciens.com 

NOTE: Ce calendrier d’activités s’adresse à tous les organismes des alentours désireux de faire connaître leurs activités mensuelles. N’hésitez pas à nous faire parvenir tout sujet susceptible d’intéresser nos
nombreux lecteurs curieux qui se déplaceront avec plaisir ! pasloindici@journaldeprevost.ca

Solutions - mots croisés - Odette Morin

A la recherche du mot perdu
SOLUTIONS

1  2  3  4  5  6  7
H A M S T E R

1. Hibou 4. Sanglier 7. Renard
2. Abeille 5. Taupe
3. Manchot 6. Étoile

1  2  3  4  5  6  7  8  9  1 0  1 1  1 2
P E R L I M P I N P I N

1. Poudres 5. Idées 9. Noir
2. Escampette 6. Mots 10. Paon
3. Rênes 7. Poudre 12. Image
4. Langue 8. Ironie 13. Nues

Geneviève Gazaille

Cette année, le Festival des arts de Saint-Sauveur célèbrera
son dixième anniversaire, du 3 au 12 août prochain. Le
public aura droit à une programmation renouvelée,
incluant quelques 70 spectacles (dont 60 gratuits !), des
ateliers, de l’animation, des camps de danse et plusieurs
autres activités !

Le Festival des arts
Saint-Sauveur fête ses 10 ans !

Anik Bissonnette dansera au
Festival des arts de Saint-Sauveur.



Benoît Guérin

Adoptée le 13 juin dernier,
la loi 9 sur les véhicules
hors route s’inscrit dans
une démarche entreprise
en décembre 2004 dans
laquelle le gouvernement
s’était engagé à trouver des
solutions permettant l’uti-
lisation de Véhicules Hors-
Route dans le respect des
citoyens.

C’est pourquoi le comité de travail
de la Conférence régionale des Élus
des Laurentides est à la recherche
de citoyens des Laurentides pour
participer à la table de concertation
«Véhicules Hors-Route ». Composée
de représentants des 8 MRC, de
l’environnement, des clubs
Véhicules Hors-Route, de loisir, de
tourisme et de l’agriculture, la table
veut compléter ses rangs par la pré-
sence de deux représentants de
citoyens.

Les personnes intéressées doivent
envoyer avant le 31 août 2006, une
lettre d’intention motivant leur
implication et leur contribution au
débat actuel à Jacques Allard,
Loisirs Laurentides, 300, rue
Longpré, bureau 110, Saint-Jérôme
(Québec)  J7Y 3B9.

La tâche majeure consiste à déter-
miner le tracé des sentiers interré-
gionaux de motoneige et de quad et
d’adapter les normes d’encadre-

ment à la réalité régionale.  Le
comité se réunira de 6 à 10 fois par
année possiblement jusqu’en 2011.  
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STE-ANNE-DES-LACS

GRAND COTTAGE, 3 CH, 2 S/BAINS, FOYER,
PISCINE, GARAGE, TERRAIN 26 000 PC. DÉCOR

CHAMPÊTRE.  OCCUPATION IMMÉDIATE.
249000$

RÉAL LEVASSEUR
REMAX PLATINE (450) 466-6000
(514) 990-6644

Micheline Lalande Agent immobilier affilié (450) 436-6671

www.propriodirect.com

www.bonachat.com 

Superbe propriété,
2 chambres, mezzanine et
puits de lumières, grand
terrain boisé, privé avec
vue, patio et cabanon.
À quelques pas de la piste
cyclable, ski de fond,
10 minutes de Saint-Sauveur,
secteur recherché.
MLS 1212383

219,900 $
www.bonachat.com

Groupe Sutton-
Laurentides

Domaine des Patriarches

Entrepôts à louer

ESPACES EXTÉRIEURS

(450) 224-8662

La CLÉ de
L’ENTREPOSAGE

SYSTÈME D’ALARME INDIVIDUEL RELIÉ
À UNE CENTRALE 24 H SUR 24H

2788, boul. Labelle, Prévost

Service de
livraison
disponible
sur demande

Le rendez-vous des bricoleurs

La Capitale Laurentides Courtier inc.
Courtier immobilier agréé Charles Searles

Pour vendre ou acheter une
propriété, contactez-moi au :

AGENT IMMOBILIER AFFILIÉ

Bureau : (450) 563-9969
Télec. : (450) 563-9968

Cell. : (450) 712-9969 • 1 (800) 665-4248
charles.searles@sympatico.ca

Francine
SoucyLa Capitale Laurentides

Courtier inc.
Courtier immobilier agréé

P R E V O S T

Plain pied 2005 sur 21000pc
sans voisin arrière.
A 2 min du centre ville,
3 ch+1 bureau, fosse Bionest,
ssol aménagé, nombreux
inclus possible...
Mls 1193445 - 199 900 $

Petit prix pour
vente rapide !

Contactez-nous
(450) 227-1848
1 800 665-4248

télec: (450) 227-2049

Seule commission scolaire autori-
sée à offrir cette formation dans la
région des Laurentides, la
Commission scolaire de la Rivière-
du-Nord se voit allouer une aide
financière de 325 000 $, soit 90 000
$ pour l’aménagement d’un labora-
toire de domotique et 235 000 $
pour l’acquisition de l’équipement

requis par l’implantation du pro-
gramme d’études. Pour sa part, elle
devra contribuer au projet à la hau-
teur de 117 500 $.

« Grâce à cette décision, la com-
mission scolaire de la Rivière-du-
Nord pourra accueillir des élèves
intéressés par le métier d’électricien
et les former dans des conditions

encore plus adéquates. L’apport de
cette main-d’œuvre qualifiée en
électricité constitue un atout pour le
développement de cette région,
d’autant plus qu’avec l’actualisation
de ce programme d’études, la for-
mation des élèves a été harmonisée
aux nouvelles réalités du marché du
travail », a indiqué le député.

« Dans la région des Laurentides, il
existe un grand besoin de forma-
tion dans ce domaine. Nous
sommes très fiers de compter sur
l’appui du gouvernement pour l’im-
plantation de ce nouveau program-

me d’études «Électricité » au sein de
notre Centre de formation profes-
sionnelle de Saint-Jérôme », a décla-
ré la présidente de la Commission
scolaire de la Rivière-du-Nord,
Claudette Larivée.

Le programme d’études «Électrici-
té » vise à former des personnes
capables d’occuper des emplois en
lien avec l’installation et l’entretien
de systèmes électriques et électro-
niques dans les secteurs résidentiel,
institutionnel, manufacturier et
industriel. 

À la même occasion l’on a reçu
Nicole Culis, chef de Sainte-Adèle, à
titre de Dame Canardier.

La très colorée Sœur Angèle a
tenu à rappeler que Thérèse Duval
est la grande responsable de l’intro-
duction de l’Ordre au Canada. En
plus d’avoir été chef émérite pen-
dant de nombreuses années à son
établissement bien connu dans la
région, L’Auberge des Cèdres de
Saint-Hippolyte, elle a introduit le
canard dans la cuisine régionale à
une époque où très peu d’établisse-
ments cuisinaient le volatile, faute
de savoir comment le cuisiner.

Le consul de l’Ordre en a profité
pour annoncer la création de la
bourse Thérèse Duval qui sera
remise à des jeunes étudiants en
hôtellerie afin de promouvoir l’ex-
cellence de leur travail, la gastrono-
mie régionale et la relève en cuisi-
ne, principalement dans la région
des Laurentides.

L’ordre est particulièrement inté-
ressé à la promotion de la gastrono-
mie, du « slow food », et fait la pro-
motion du canard et d’une version
d’une recette, le « Caneton à la
Rouennaise » ou encore «Caneton à
la presse », recette servie avec une

sauce que l’on prépare avec le jus
de la carcasse du caneton passé à
la presse.

Lors du souper consulaire du 16
juin , le chef hôte Olivier Tali en
compagnie du chef Olivier
Poissenot (La Biche au Bois de
Ste-Adèle) a procédé à une
démonstration et dégustation de la
recette du «Caneton à la presse » et
a par la suite ravi les convives pré-
sents avec un souper 5 services
proposant des plats passant du
foie gras au cognac au caneton à la
Rouennaise (de la ferme Canards,
délices et pommes de Prévost) en
passant par le saumon aux épi-
nards pour finir par le bavarois à
l’orange et les truffes au chocolat.

Une soirée de purs délices en
l’honneur de nos concitoyens
ayant laissé leur marque dans
notre région. 

Table de concertation/Véhicules Hors-Route

Candidats recherchés

Études Électricité

Un nouveau programme à La
Commission scolaire Rivière-du-Nord
Benoît Guérin – Le député d’Argenteuil et responsable de la
région des Laurentides, M. David Whissell, a annoncé que
la Commission scolaire de la Rivière-du-Nord a reçu l’au-
torisation pour offrir le nouveau programme d’études
Électricité mis sur pied par le gouvernement du Québec.

Ordre des Canardiers 

Deux Prévostoises honorées
Benoît Guérin – Sous la présidence d’André Chénier, éleveur à
Prévost et consul de l’ordre, le 16 juin dernier, lors d’un
souper protocolaire au restaurant « Le Cheval de Jade » de
Mont-Tremblant, la députée Monique Guay et Thérèse
Duval de Prévost ont été intronisées à titre de «Canardiers
d’Honneur » en raison de leur apport à l’avancement de
l’ordre au Québec et dans la région.

Lors de la remise de l’insigne de « Canardier d’honneur » l’on reconnaît Thérèse Duval de
Prévost, entourée du consul de l’ordre, André Cherrier et de Sœur Angèle.
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Ainsi, c’est un sujet qui nous pré-
occupe tous, mais qu’en est-il vrai-
ment des actions prises pour amé-
liorer la situation autour de nous.
On continue de raser les forêts de
notre belle région pour y laisser
pousser d’immenses bâtisses sans
aucune conscience environnemen-
tale. Heureusement, cette mentalité
n’est pas partagée par tous.

En réponse à un concours lancé
en 2002 par le camp musical CAM-
MAC, le groupe d’architectes
Bosses Design a été choisi pour
réaliser un bâtiment qui remplace-
rait le pavillon principal désuet. Ce
projet, exceptionnel sur le plan cul-
turel pour la région, est surtout hors
du commun en raison de la façon
dont il a été compris par ses
concepteurs. En effet, en plus de
prendre à cœur les exigences
concernant le respect de l’ambiance
du site, une grande attention a été
portée au respect de l’environne-
ment.

Il est impressionnant
d’entendre avec quelle
simplicité M. Raymond
Sealey, directeur du
CAMMAC, explique que
toutes les étapes de la
construction et que
toutes les composantes
de l’édifice ont été effec-
tuées avec une grande
conscience environne-
mentale. 

Dès la démolition de
l’ancien pavillon, les
déchets étaient gérés et
tout ce qui a pu être
recyclé a été conservé et
réutilisé dans le nouveau
bâtiment. Même les nou-
veaux matériaux ont été
choisis afin de respecter
les normes environne-
mentales. 

Par contre, le plus impressionnant
demeure la mécanique du bâti-
ment. Sans utiliser de hautes tech-
nologies, ce sont des méthodes
simples, mais audacieuses qui per-
mettent des économies considé-
rables d’énergie. Les concepteurs
ont profité pleinement des éléments

de la nature environnante comme
la proximité du lac MacDonald. 

En effet, le système de chauffage
et de climatisation utilise le principe
de la géothermie.  Des centaines de
mètres de tuyaux ont été déposés
au fond de l’eau et se rendent jus-

qu’au nouveau bâtiment. L’hiver, la
température au fond du lac étant
au-dessus de zéro, le liquide pas-
sant à travers les tuyaux à déjà une
longueur d’avance et demande
moins d’énergie pour être chauffé.
C’est ensuite par le système des
planchers radiants que la chaleur

est distribuée dans chacune des
pièces. 

L’été, le principe est inversé. De
gros tuyaux ont aussi été placés sur
les rives du lac. Prenant l’air plus
frais à la surface de l’eau et l’emme-
nant sous terre pour la refroidir

encore plus; un système
de climatisation très effi-
cace et naturel est ainsi
créé.  

Additionnées à ce prin-
cipe, d’autres idées tout
aussi ingénieuses permet-
tent la sauve-
garde d’énergie.
Par exemple,
un système de
serpentins pas-
sant autour des
tuyaux d’éva-
cuation des
eaux grises
récupère la cha-
leur pour ensui-
te la réutiliser
afin de chauffer
l’eau. Les toits
sur lesquels
p o u s s e n t
plantes et fleurs

servent aussi d’isolation
naturelle et très efficace
en plus d’être très esthé-
tiques. 

Le champ d’épuration
est tout aussi original,
puisque l’eau usée y est
filtrée par des roseaux qui
permettraient même de

nettoyer l’eau au point où elle puis-
se être bue à sa sortie. 

Chacun des gestes posés lors de la
conception et de la construction de
cet édifice l’ont été avec une gran-
de conscience environnementale.
Étonnamment, aucun produit de
finition nocif pour l’environnement
n’a été utilisé. C’est donc un endroit
qui continuera à nous intéresser
dans les prochaines années autant
sur le plan culturel que sur le plan
architectural. Il sera intéressant de
voir vraiment les effets de ces tech-

nologies dans un bâtiment de notre
région.

Même si l’ensemble de ces gestes
peut sembler difficile à poser pour
chacun des citoyens, cela prouve
que la technologie et que les pro-
duits existent. Avec la conscientisa-
tion grandissante de la population
sur les problèmes environnemen-
taux, certains de ces gestes si
simples pourront peut-être bientôt
être intégrés à notre mode de
construction.

Le Camp musical CAMMAC
passe au vert

Roxane Fortier

L’environnement est le
sujet de l’heure en cette
époque où l’on commence à
se rendre compte des consé-
quences de nos exagéra-
tions et de notre ignorance
sur la nature. Les médias et
les gouvernements en font
leur cheval de bataille, et
même les compagnies ont
commencé à nous offrir des
produits « verts ».

Le nouveau pavillon où l’on peu voir comment les architectes ont réussi à créer un ensemble où le nouveau et l’ancien s’harmonisent, et ce, dans le respect total de l’envi-
ronnement.

Donald Potvin, Normand Ouellet, Éric De Champlain, Jean-François Potvin et Véronique Bélanger :une par-
tie de l'équipe passionnée d’architecture verte, qui a participé à la conception et à la réalisation du projet
CAMMAC.

Raymond Sealey a fait visité le cœur du bâtiment : « Sans hautes tech-
nologies, avec des méthodes simples mais audacieuses, nous pourrons
réaliser des économies considérables d’énergie sans polluer. »
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Nous sommes à Harrington, au
cœur des Laurentides. La concep-
tion de ce nouveau bâtiment com-
porte plusieurs éléments innova-
teurs, dont l’utilisation d’énergie
solaire passive pour le préchauffage
de l’air extérieur, un échangeur de

chaleur géothermique pour le
chauffage, la réutilisation du systè-
me existant de purification de l’eau
aux rayons ultraviolets, le recyclage
des eaux grises provenant des lava-
bos et des douches pour la chasse
d’eau des toilettes, une ventilation

naturelle et un toit végétal. On a
aussi prévu le démantèlement
sélectif du pavillon actuel et l’entre-
posage des matériaux pouvant être
réutilisés. L’exemple pour la région
est multiple. Il est éducatif par son
modèle d’innovation, structurant
comme tout lieu de création et de
pratique culturelle.

Le Journal de Prévost — 20 juillet 2006 33

OUVERT

tous les

jours de 9h

am à 3h am
Entrée gratuite

en tout temps

Quelle effervescence au camp des
musiciens amateurs du Canada à
Harrington ! Le centre musical du
Lac McDonald a reconstruit son
pavillon principal et la saison a
démarré en fanfare. Les participants
arrivaient déjà avec leurs valises dès
la clôture du concert d’ouverture,
offert en avant-première aux
médias, artistes et membres de
l’équipe Cammac, en présence des
généreux mécènes Élias Kulukundis
et Stanley Aléong. La nouvelle
structure est une œuvre d’art en soi
si l’on considère tous les éléments
novateurs et créatifs rassemblés
autour du thème du respect de l’en-
vironnement et de l’économie
d’énergie. Le contenant est aussi
artistique que le contenu. On sent
parfaitement la passion et le souci
du détail qui ont animé les promo-
teurs et les architectes de ce projet.
Douze années de rêves et de
démarches ont enfin abouti à cette
magnifique réalisation. Raymond
Sealy, directeur général de Cammac
est particulièrement fier de son
bébé, il nous fait les honneurs des

lieux avec un enthousiasme
bilingue communicatif « It’s a no
brainer, we should all be green ! »
dit-il « Ce n’est pas si difficile et pas
beaucoup plus cher d’opter pour
une architecture verte, les écono-
mies se retrouvent plus tard de
toute façon. » Et si plus de monde se
souciait de choisir ce genre de solu-
tion, les matériaux et techniques
deviendraient moins chers évidem-
ment. Les souvenirs aussi semblent
faire partie intégrante de la
construction, comme un patrimoine
à conserver. « Les murs ont des
oreilles ! » Non seulement, les maté-
riaux récupérés de l’ancien édifice
contribuent aux économies souhai-
tées, ils témoignent aussi physique-
ment de la vie passée de ce centre.
Un beau montage fait d’anciennes
portes de chambres avec leurs
numéros devient un large panneau
coulissant donnant accès à la salle à
manger. La salle de concert com-
porte un plancher de danse et
l’acoustique a été particulièrement
étudiée. « La salle fait partie de mon
instrument, comme pour une guita-

re, la caisse de
résonnance » dit
Lyne Fortin,  belle
soprano et ensei-
gnante à Cammac.
Pour suivre les
développements et
activités de ce
centre modèle on
fait un petit tour
sur www.cam-
mac.ca

Dimanches soleil,
musique et brun-
ch à CAMMAC

- 2 3  j u i l l e t :
Quatuor Bozzini
(Schubert, Mozart,
S chos t akov i ch )
- 30 juillet : Bes-
tiaire (spectacle
pour enfants 4 -12
ans) -6août : Kaba
Horo avec Lubo Alexandrov,
guitariste virtuose et compositeur,
- 13 août : Claire Marchand et
Jennifer Swartz flûte et harpe
(Debussy, Jolivet, Takemitsu)
- 20 août : Tristan Longval-Gagné,
pianiste récipiendaire 2006 du prix
Cammac...

CAMMAC :Canadian Amateur Musicians/Musiciens amateurs du Canada - On a donc besoin de projets comme celui-
là !  Meilleurs vœux à Line Brissette qui voit progresser le sien lentement, mais sûrement grâce à sa douce ténacité.Ah
! si nous arrivions à avoir autant d’espaces culturels que d’églises dans les Laurentides ! Des beaux, des neufs, des
clairs, des spacieux…des financés !

CAMMAC :
La réalisation d’un rêve

Développement des arts et de la culture dans les Laurentides

CAMMAC : Un modèle de développement
d’un centre culturel, un exemple pour la région

Jeane Fabb participait et remportait récemment le concours d’intégration des arts à
l’architecture et à l’environnement du Ministère de la Culture et des
Communications. Elle réside à La Macaza dans les Laurentides. Elle est le «chef d’or-
chestre» d’une œuvre sculpturale extérieure qui s’intégre harmonieusement avec le
nouveau pavillon quatre saisons de CAMMAC. Elle a utilisé dix grands menhirs de
granit, d’une hauteur de cinq à sept pieds.Ces pierres roses et grises tirées d’une car-
rière au nord-est de CAMMAC, sont extraites du bouclier laurentien, une des plus
anciennes formations géologiques du monde.Encore un hommage à la nature…

Annie Depont 

Des gestes qui se traduiront en réductions concrètes de
consommation d’énergie, d’eau potable, de coûts d’opéra-
tion et en de meilleurs environnements d’apprentissage et
de vie.

Annie Depont

Le 25 juin 2006 a eu lieu l’inauguration artistique du nou-
veau pavillon quatre saisons et de la salle de concert Lucy
à Harrington.
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Julie Lescarbeau et son groupe au
festival sur la musique tendance
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En attendant, les invitations conti-
nuent d’arriver pour les artistes qui
se sont distingués à Tokyo ou à
Osaka lors des précédents échanges
culturels. Le peintre Claude Millet
de Sainte-Anne-des-Lacs a fait le
voyage au printemps dernier, c’est
au tour du flûtiste Michel Dubeau
de partir très bientôt pour au moins
deux spectacles à Tokyo. Tout dis-

posait cet artiste à rencontrer le
pays qui l’a toujours inspiré et dont
il étudie les instruments et la
musique depuis de nombreuses
années. Nous attendons donc les
détails au retour de cette nouvelle
rencontre entre Michel Dubeau et
sa terre de prédilection instrumenta-
le.

Sayonara Michel !

Expo culture Japon
Québec : des artistes
encore en lice

Photo : Line Dicaire – Michel Dubeau à Osaka en 2005.

Annie Depont

Expo culture Japon Québec n’est pas mort, ses consé-
quences continuent de bénéficier aux différents artistes
qui ont tissé des liens avec différents contacts au Japon.
Avant d’envoyer ou de recevoir d’autres groupes, l’organis-
me promoteur Passage d’Artistes attend sagement que
d’autres partenaires veuillent bien se manifester.

Le lancement des festivités
C’est donc le mercredi 2 août

que débutera ce grand événe-
ment artistique. Un spectacle
lumineux au son du violon de
Dominique Tremblay harmonisé
à la voix suave d’Hélène
Tremblay vous sera présenté
dans le décor fabuleux d’une
petite montagne au crépuscule.
Ce même spectacle sera présenté
à tous les soirs dès 21h, en plein
coeur de la nature de Val-Morin.

Les journées HORS PISTES
L’amour de l’art et de la créa-

tion s’emparera des enfants du
camp de Jour de Val-Morin qui
participeront les jeudi 3 et ven-
dredi 4 août à des ateliers divers.
D’ailleurs, ils feront une œuvre
collective dont le vernissage aura
lieu à 16h le vendredi.

Des 5 à 7 inspirants
Vendredi, samedi et dimanche,

les amateurs de poésie seront
conviés dès 17h sur la rue des

musiciens. En effet, le 4 août, il y
aura une projection du film
Gaston Miron, les outils du
poète, précédé d’une causerie
avec le réalisateur du film, André
Gladu ainsi que l’auteur et la
compagne de Miron, Marie-
André Beaudet. Le 5 août, le
conteur Michel Faubert, accom-
pagné du multi instrumentiste
Daniel Roy, nous feront vivre de
beaux moments dans une perfor-
mance nommée: La poésie ça se
conte. Le 6 août, des propos sur
Gilbert Langevin et Jacques
Prévert nous seront livrés par
Normand Baillargeon, journalis-
te, auteur et essayiste.

Cet événement en est proba-
blement à sa dernière édition.
C’est une expérience artistique,
visuelle et sonore sans pareil qui
vaut le coup d’œil et le détours !

Raphaëlle Chaumont

Du 2 au 6 août prochain, vous êtes cordialement invi-
tés à vivre la poésie et l’émotion des mots à Val-Morin,
sur la rue des musiciens. Les grands manitous de
l’événement, Dominique et Hélène Tremblay, nous pro-
mettent un voyage incomparable au pays de l’imagina-
tion et de la création.

Artisans,Verriers, Sculpteurs

Vos événements de l’été :
(514) 833 8718   www.passagedartistes.com

Le concept est simple, Bleu aura
l’honneur de partager la scène avec
plusieurs artistes de la scène indé-
pendante et ce, pendant six
semaines consécutives
au Petit Campus à
Montréal. 

Pour les prochains
spectacles, le groupe
Bleu partagera la scène
les 24, 31 juillet et 7 août

avec des groupes ou artistes tels :
Jü, Sing , Télémaque , Harvee , Les
Chimères et Jaune Diète .

Un tout nouveau simple
Question de débuter l’été en

beauté, Bleu lance une ver-
sion estivale de Penser à Toi.
La nouvelle version de cette
chanson devrait envahir les
ondes radios dans les pro-
chaines semaines. Vous

pouvez d’ailleurs l’écouter dès
maintenant au www.myspace.com/
groupebleu

Bleu en nomination au
GAMIQ

Bonne nouvelle !
Bleu est en nomi-
nation pour le
meilleur album
Pop/Folk de l’an-
née lors de cette

première édition du Gala de
l’Alternative Musicale Indépendante
du Québec. Le public est invité à
aller voter pour leur groupe préféré
au www.bangbangtemort.com/

Benoît Guérin

Le groupe Bleu, dont Julie Lescarbeau, qui particulière-
ment impliquée dans Prévostar, est membre , sera l’artiste
en lumière lors de la première édition du festival « Fenêtre
sur la Musique à Tendance Indépendante (FMTI) ».

La cinquième édition de l’événement HORS PISTES

La poésie au cœur
de Val-Morin



La ville avait peur de l’installation
d’une cour « à scrap » et d’une nui-
sance due au bruit.

Mais l’atelier est bien rangé et
insonore lorsque la porte est fer-
mée. Anne Bois est un exemple de
reconversion professionnelle grâce
aux programmes d’éducation aux
adultes. Mère de famille, elle retour-
ne aux études et choisit…la soudu-
re ! « Je suis une manuelle et je vou-
lais être capable de gagner ma vie »
dit-elle.

Elle commence sur des chantiers
miniers : lorsque les mines ferment
temporairement, tout doit être révi-
sé à l’intérieur. Pas facile, la vie
d’une jeune femme dans ces chan-
tiers-là. Pas de vestiaire ni de toi-
lettes pour dames. Comme en clas-
se, elle se retrouve la seule fille
parmi les gars. C’est par la qualité
de son travail qu’elle saura se faire
accepter.

De la haute-couture à la forge
Peut-on imaginer un tel revire-

ment ? À 20 ans Anne fait des expo-

sitions et des défilés de haute-cou-
ture. Diplômée en arts visuels et en
couture elle façonnait de délicats
tissus, bien loin de s’imaginer alors
la suite de sa carrière. Toujours atti-
rée par le côté créatif et artistique,
elle passe dix années « à se faire la
main » chez le forgeron Richard
Bigras à Bellefeuille. «Nous sommes
restés en très bons termes, dit-elle,
et j’ai parfois l’occasion de travailler
encore pour lui. Bien entendu, j’ai
dû refaire toute ma clientèle. Je suis
aidée au démarrage d’entreprise par
le CLD de Rivière du Nord. » Grâce
au programme de soutien aux tra-
vailleurs autonomes (STA) Anne
bénéficie d’un suivi pendant deux
ans, dont un an très serré, pendant
lequel il faut faire preuve d’un
dynamisme commercial  profes-
sionnel, notamment en recherche
de clientèle. Les premières inten-
tions d’achat reçues concernent des
supports d’enseignes. On est en fer-
ronnerie d’art. Anne a su donc
concilier son désir de création artis-
tique avec la nécessité de gagner sa

vie. Pari gagné. Ses produits de pré-
dilection sont les rampes d’escalier,
les portes de jardin. Elle  envisage
aussi de travailler le verre avec le
métal. La décoration la passionne «
Lorsque je rentre dans un nouveau
logement, je refais toute la décora-
tion. » 

Prévost, la ville de
mon adolescence

« J’ai décidé d’acheter ma maison
à Prévost, où j’ai passé mon adoles-
cence. Il y avait alors beaucoup de
musiciens, comme aujourd’hui… et
le gang des Morins. J’ai très bien
connu Francine Morin. Aujourd’hui,
il y a plein de réglementations qui
empêchent de faire plein de choses,
mais Prévost ne deviendra jamais
comme une ville. C’est bien de sau-
vegarder l’environnement…c’est si
facile de polluer un cours d’eau ! »

Comme beaucoup d’artisans de
métiers d’art qui s’y sont installés,
c’est à partir de Prévost qu’Anne
Bois fera connaître son talent. Une
partie de son outillage provient de
l’ancien forgeron du village sur la
rue Principale. Elle se dirige vers les
architectes d’intérieur, les archi-
tectes paysagers, les personnes qui
favorisent l’authenticité d’un métier
d’art de notre région. « Il y a beau-
coup d’imitations en fer forgé,
beaucoup d’assemblages de pièces
moulées en séries, achetées en
Allemagne ou en Italie, des pro-
duits qui se ressemblent tous et
n’ont guère de valeur. Faire faire un
motif personnalisé par un artisan
n’est pas plus cher et constitue une
réelle plus-value au meuble, au jar-
din, à la maison. » Anne Bois envi-
sage de transmettre ces valeurs à de
jeunes artisans en remettant en
vigueur le compagnonnage et en
offrant des cours de forge. « La forge
ça s’apprend sur l’enclume » dit-elle.

Forgeron(ne) mais pas maré-
chal-ferrant(e)

Bien qu’il y ait beaucoup de che-
vaux sur le territoire de Prévost, on
ne fera pas affaire avec Anne Bois
qui nous explique qu’il s’agit-là
désormais d’un tout autre métier.
De plus, il convient de laisser le
temps à nos différents dictionnaires
de se féminiser…
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Dr Simon Lachance m.v.
Dr Michael Palmer m.v.

Dre Valérie Desjardins m.v.
Pour un service professionnel dans

une ambiance chaleureuse
Nouveau: animaux exotiques

2906, Boul. Curé-Labelle  à Prévost

Tél.: 450 224-4460 Télec.: 450 224-4376 www.hopitalveterinaire.comDoris De Grand Maison - Christine Lachaîne - propriétaires

555, boul. Ste-Adèle,
suite 112, Ste-Adèle
près du Métro Chèvrefils
• 450 229-5199

2919, boul.
Curé-Labelle, Prévost
• 450 224-8630 Lili Lou

Salon de toilettage

Technicienne diplômée

1399, Mont-Plaisant, Prévost   (450) 224-7820  Courriel : maline@qc.aira.com

• Tonte et toilettage complet
• Pension chiens et chats

(vaccins obligatoires)

13 ans déjà !

Chez Puppy
Charlie enr.

Anne Bois, forgeron(ne)

Un métier d’homme entre des mains de femme 
Annie Depont

À  Prévost, vient de s’installer Anne Bois. Après tout un
parcours de persévérantes démarches pour obtenir les
autorisations nécessaires,Anne Bois a enfin pu ouvrir son
atelier de forgeron(ne). Il a fallu persuader les instances
administratives de la non pollution de son métier au sein
d’un quartier résidentiel.

Détail en fer gorgé réalisé par Anne Bois.
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ANDRÉ MARTEL, CGA

EXPERT-COMPTABLE

1531, Mtée Sauvage,
Prévost

andre.martel.cga@videotron.ca

Tél.: 450 224-4773
Télec.: 450 224-4773

Comptables généraux licenciés
du Québec
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